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Nos “bobos” et nos ressources [ tié de la vaste vopulalhn. aul con- 
j sis fera à espionner, arrêter, oarder, 
iuqer, condamner, fusiUer ou tenir

\en exil l’autre moitié.
On sait, du reste, que cette façon 

de procéder n'a, d’autre fin que•A fl A1* * j, g 4*1 f J E4 v f/l LPC CCI Ci II U * ** f c i ' si t/IIC

Les premieres revelations au Congres — Quelques faits topiques — Ce qu il d’üabtir $oitd*nient et à tout ïamai* 
dra faire demain — Le rôle de l'argent dans l'effort national —Quelques souve-1 [uvtdurntf Je i^dimiïmuY^abïï
nirs de la campagne ontarienne — L'exemple, des minorité!» de l'Ouest — Pour un 
secrétariat permanent

Nous voilà presque à la veille du Congrès de la Langue 
française. Deux faits ressortent déjà, avec un indiscutable 
éclat, de ce qu’on lit et de qui se dit un peu partout.

D’un côté, il est évident que noua souffrons de bobos 
considérables. Cela va de l’ignorance à Tapathie, avec tout 
ce qui s’ensuit. M. Pelletier parlait l’autre jour de ces 
gens, de langue et de sang français, qui ne savent à peu 
près rien de ce qui intéresse leur race, parce qu’ils ne lisent 
que des journaux anglais ou apparemment indifférents. 
L’article portait tellement à plomb qu'il est en train de 
faire son tour de presse — de la presse, s’entend, qui se 
soucie des problèmes nationaux. Quelques jours plus tard, 
le Droit citait un cas lamentable, celui de jeunes gens qui 
paraissent tellement étrangers aux préoccupations d’ordre 
national qu’ils quittent les réunions où l’on prétend leur 
en parler.

Et nous pourrions multiplier les faits qui illustrent dé- 
plorablement les conséquences de cette ignorance et de 
cette apathie.

D’autre part, la préparation du Congrès a révélé des 
trésors d’enthousiasme et de bonne volonté, chez les tout 
jeunes particulièrement. Hier encore, notre camarade Ar- 

, thur Milot, de l’indépendant de Woonsocket, disait des 
petits enfants de sa région: Tout ceux qui sont venus en 
contact avec tes élèves de nos écoles, et ceux qui ont pu 
suivre le concours [concours de français et d’histoire] sont 
émerveillés des résultats déjà obtenus.

De pareils témoignages nous viennent d’un peu par­
tout. ,

Ÿ Ÿ «
L un des résultats du Congrès sera donc de mettre en 

lumière, à la fois, le nombre et la triste qualité de nos 
bobos, ainsi que les ressources, presque insoupçonnées, 
dont nous cusposons pour les guérir. La grande tâche du 
comité qui poursuivra l'oeuvre du Congrès sera de mettre 
en oeuvre, méthodiquement, avec une tranquille ténacité, 
toutes ces ressources.

Des gens à courte vue se demandent, paraît-il: Pourquoi 
tant d’argent? A quoi serviront toutes ces souscriptions?

Les organisateurs du Congrès ne disposeront pas 
d abord, et c’est un malheur, de tant d’argent; puis, ils ont 
à couvrir des dépenses immédiates singulièrement plus con­
sidérables que certains ne paraissent le soupçonner. On ne 
monte pas une pareille organisation sans qu’il en coûte 
beaucoup.

Mais, et il faut savoir gré à Mgr Camille Roy de l’avoir 
publiquement rappelé, ce n’est pis au présent seul, c’est 
au lendemain surtout que songent les directeurs du Con­
grès. Celui-ci risquerait de n’être qu’un brillant feu d’arti­
fice, si un corps permanent n’entreprenait d’en poursuivre 
l’oeuvre, d’assurer la mise en actes des décisions prises, de 
maintenir entre les divers groupes les contacts établis à 
l’occasion des fêtes de Québec.

Pour cela il faut non seulement de l'intelligence et du 
dévouement, mais des ressources d’ordre matériel.

Ÿ ¥ # *
Au Congrès de 1912, M. Bdcourt avait, nous le crai­

gnons, un peu surpris certains de ses auditeurs, en décla­
rant (nous citons de mémoire): Les Canadiens français 
conserveront leur langue s’ils ont le courage de porter la 
main à leur gousset...

L’événement a glorieusement prouvé que l’homme qui 
parlait ainsi n'envisageait pas la question du seul point de 
vue piastres et sous. A la cause française, il a donné, avec 
magnificence, toutes les richesses de son coeur, toutes celles 
de son intelligence. Et, parmi les images qui illustreront 
quelque jour nos manuels d’histoire, on devra voir celle 
de Belcourt, presque septuagénaire, condamné à la chaise 
longue et griffonnant sur ses genoux, à Saranac, l’un de 
ses derniers plaidoyers pour la culture française.

Mais, réaliste et familier du monde anglais, Belcourt 
savait que l’argent est un puissant instrument de travail. 
On ne peut, pour faire fonctionner certains mécanismes, 
se dispenser du métal blanc ou jaune.

Dans la belle lutte ontarienne, c’est l’intelligence, le

dévouement, la prière qui ont été les grands facteurs d’or­
dre moral; mais l’argent aussi a joué son rôle. Il a empi-* 
ché qu’on n’étouffe complètement la résistance.

—Au fond, disions-nous un jour à l’un des principaux 
meneurs de la lutte, la province de Québec ne vous a pas 
aidés tant que cela, financièrement. Elle ne vous a fourni 
qu’une soixantaine de mille piastres... (Nous ne garantis­
sons pas le chiffre). — Le secours a été plus puissant que 
vous n’imaginez, reprit notre ami. Cet argent d’abord, 
joint aux sacrifices de nos maîtres et de nos maîtresses 
d’école, nous a permis de tenir debout toutes nos institu­
tions; puis, l’intervention de la province de Québec a don­
né à nos adversaires l’impression qu’ils ne sauraient l’em­
porter; qu’ils n’avaient plus affaire simplement à la mino­
rité franco-ontarienne, mais à tout l’élément franco-cana- 
a en, et donc qu’ils ne sauraient nous réduire par la famine.

Excellent exemple, soit dit en passant, du bienfait 
d'une intelligente et cordiale solidarité.

* * *
L’expérience est un grand maître d'école. Or qu’ont 

fait les minorités françaises menacées de façon directe? 
Elles ont, au centre de leur organisation, constitué un se­
crétariat permanent, qui exécute les ordres des chefs, 
assure la liaison entre les divers groupes de chaque pro­
vince, entre les provinces elles-mêmes, recueille les faits, 
pare aux besognes inattendues, s’acquitte d'une quantité 
de tâches qui autrement ne seraient jamais exécutées.

C’est l’histoire de l’Ontario, celle du Manitoba, de la 
Saskatchewan, de l’Alberta. C’est même, à certains égards, 
la nôtre dans la région de Montréal.

Sans le secrétariat permanent institué par la Société 
Saint-Jean-Baptiste, une oeuvre comme celle du Livre 
français, capable de si grands développements, aurait-elle 
pu être mise sur pied? Sans ce secrétariat, serait-il possible 
de maintenir avec les autres groupes de constantes rela­
tions? Sans lui, aurait-on même pu donner au mouve­
ment en faveur du Congrès l’ampleur qu’il est en train de 
prendre?...

Tout cela coûte de l’argent sans doute; mais, en dehors 
des oeuvres proprement religieuses, qui peuvent disposer 
de ressources gratuites ou presque, en connaissez-vous 
beaucoup qui fassent tant avec si peu?

... Il arrive souvent que l’on mésestime la portée d’un 
pareil effort. Cela tient, la plupart du temps, à ce qu’on 
ne le connaît point et, peut-être aussi (disons-le tout bas), 
au fait que nous sommes beaucoup plus regardants et mé­
nagers quant à l’intérêt général que lorsqu’il s'agit de nos 
plaisirs particuliers.

St, if. *

mèc. Si vous en doutez, vous nites 
qu’un fasciste, c’est-à-dire un tenant 
de l’un de ces pans méprisables, ré­
actionnaires et mesquins où tout se 
fait en petit, même les assassinats 
et les proscriptions politiques.

Fort heureusement, dans un an 
■ou deux, quand VAnuhitrre. sera 
prête et qu’elle leur aura fait signe, 
MM. King et ses amis nous deman­
deront de marcher contre le fas­
cisme abhorré pour le faire rentrer 
à tout jamais sous terre et implan­
ter solidement le règne de la dé­
mocratie moscoutaire.

Dire que par une singulière con­
tradiction, les amis et les émissai­
res de Staline ont été et sont les 
grands démolisseurs de châteaux 
. . .en Espagne.

Paul ANGER---------------  — i ii------------ -

Des troubles sévissent dans une
partie de Bilbao

Des basques sont aux prises avec des extrémistes qui veulent incendier la ville pou*
ne laisser que des ruines aux blancs

-9 "Pcpola d'Italia" blâme les commmandants des volontaires italiens du front de
Guadalajara

Bloc-notes

Si cous voulons que le Congrès produise son plein 
effet, 11 faudra, c’est évident, qu’il soit continué pat un 
organe permanent, disposant de services sérieux. Pour ins­
tituer et maintenir cet organe, il faudra de l’argent. Si les 
souscriptions actuelles, tout compte fait, permettent au 
Comité du Congrès d’utiliser, pour la fondation de cet 
organe, des ressources un peu considérables, ce sera excel­
lent. Et l'on peut tout de suite se demander s’il ne con­
viendrait pas, par la suite, d’instituer pour le même objet 
une souscription annuelle. ,

Ceci existe en Ontario et dans les provinces de l’Ouest. 
L’effet est excellent et doublet cette souscription d’abord 
permet de tirer du plus grand nombre de gens possible les 
fonds nécessaires; puis, elle rappelle à tous l’importanc? 
des intérêts nationaux, qui exigent de pareils débours.

... Quant aux caractères particuliers du futur secréta­
riat, à ses relations avec les institutions existantes, ce sont 
des questions qui devront être réglées à Québec même.

La seule préparation des réunions de la fin de juin, les 
démarches qu’elle a entraînées, les relations qu’elle a fait se 
nouer, ont déjà apporté sur ce sujet les plus précieuses in- 
dicatoins.

Les organisateurs du Congrès ne sont pas hommes 3 
négliger pareille richesse.

Orner HEROUX

-'actualité
Quand il n'y aura

plus d'espace!
A la cinquantième réunion an­

nuelle dç /’Engineering Institute of 
Canada, hier, il s’est produit un in- 
-idenl émouvant. On a lu le papier 
ir M. Harrison P. Eddp, de Bos­
on. ^ts dans sa profession, M. 
iddy était l’un des invités d’hon­
neur du congrès qui devait lui con- 
érer des marques spéciales de l’es- 
ime de ses collègues. Il est mort 
utilement quelques heures avant 
letle réunion.

M. Eddg devait parler au déjeu­
ner d’hier. Comme II avait apporté 
wee lui son étude, une antteipd- 
'ion Intitulée les cinquante ans à 
cenir, à sa place un collègue l’a 
ue. L’assistance émue écoutait 
lonc en quelque, sorte une voix 
i’outre-tombe.

M. Eddg prédit d’ici cinquante 
ms une transformation radicale de 
n vie en société. Im conquête de 
'air abolira l’espace; la produc- 
ion massive s’étendra à beaucoup 
ie nouvelles industries; la crèa- 
ion des aliments synthétiques ab­
sorbera une main-d’oeuvre et 
ies espaces bien moindres que 
’industrie agricole actuelle; les 
itilisalions du travail manuel se- 
'ont de beaucoup réduites; les 
'ommodttés de la vie seront, par 
mntre, beaucoup étendues.

Il résulte de ce qui précède que 
es heures de travail devront être 
ensiblemcnt contractées. M. Eddy 
'stime que nous connaîtrons, (si 
nous voulons bien rester pour voir 
cela!) la semaine non plus de qua- 
'ante heures ou de trente mais de 
vingt,

¥ ¥ V
Mais tout n'est pas rose dans 

l’aurore qui se lève: l’homme mo- 
lerne, pourvu de tant de loisirs, 
ievra les organiser. Il s'agira de 
rouver que faire de cette abon- 
iante matière première, le temps.

C’est des ingénieurs qu'on atten­
dra la solution, puisque leur pro­
fession consiste précisément à 
créer des Issues, des débouchés, à 
organiser, à coordonner.

Si ces messieurs du génie civil 
entrent consciencieusement dans 
leur rôle, on conçoit d'ici leurs 
affres. On apprécie particulière­
ment celles-ci à cette saison de 
Vannée où se présente, sur une mi­
nuscule échelle, pour tant de pères] 
et de mères de famille exactement 
le même problème.

Le collège, le couvent ou la pe­
tite école rendent aux parents leurs 
enfants pour trois mois. SI s'agit 
pour ceux-ci d’organiser ces qua­
tre-vingt-dix jours de loisir. El ce 
n’est pas facile, puisque, après 
tout. Il faut bien relâcher un peu 
les règles ordinaires, fournir aux 
petits une détente mentale et mo­
rale. H est entendu que le livre, 
même le livre de lecture, cesse de 
les intéresser au moins pendant 
quelque temps. Et dans les foyers 
citadins comme dans tant de foyers 
ruraux les occupations manqiient 
gui existaient à un si haut degré 
an temps de notre enfance. Com­
bien de ceux qui ont aujourd’hui 
cinquante uns n’ont pas, dans leur 
jeunesse, et en pleines vacances, en­
tre les âges de sept et vingt ans, 
connu ce que c’était que de ren­
trer le bois, de charrier de Veau, 
de faire le ménage de la cave et de 
ta cour, de tourner la manivelle de 
la machine à laver ou de la simple 
sorbetière à crème à la glace?

Et je ne parle ici que, des cita­
dins. A la campagne la variété des 
emplois était presque infinie. Il en 
reste encore sans doute mais peu 
en regard de ce que c'était en ce 
temps-là où II fallait tant d’heures 
pour conduire les produits aux 
chars et pour en revenir. Mais dans 
les villes, nulle de toutes ces tâches 
anciennes ne subsiste.

Vingt heures de travail par semai­
ne! Moins d'une fournée! De fait, 
vous connaissez comme mot, vous 
en avez sans doute été vous-mime

vingt heures par four. Des milliers 
d’écoliers, barbus ou imberbes, de 
tous les âges et de toutes les dispo­
sitions, laissé_s £ eux-piêrnes non____ __ __^
plus trois mais dix mois par année!

C’est un cauchemar, car les fils à 
papa qui ont autant de loisir que
Çclq, e.t qui bénéficient de plus, de 

ibletout Vargent possible pour les or­
ganiser, ne réussissent, dans la pro* 
portion de neuf sur dix, qu’à faire 
des abrutis d’eux-mêmes et de leurs 
parasites.

•k de *
Ne nous faisons pas à l’avance des 

cheveux blancs. On nous prédit, 
en effet, Lewis aidant, l'avènement 
du paradis des Soviets en Améri­
que. Or. voilà une institution qui 
me paraît avoir résolu et de finit toe- 
ment, le problème des laiitcs!

On affirme que les ingénieurs ci­
vils sont les dieux de la machine so­
viétique. Ils régnent en muilres, 
remplaçant un plan quinquennal 
par un plan décennal. C’est le 
pays des plans et des tireurs de 
plans. Im science y a remplacé la 
foi et les autres vertus théologales.

Mais U ne parait pas que chez les 
Russes, à ce que nous racontent tous 
les visiteurs non infestés du virus 
rouge, le génie civil, s’il a réus­
si à organiser les loisirs potentiels 
de la nation, ait réussi à en créer. 
On ne parle one de travail et tous 
tes jours on fusille ou on envoie en 
Sibérie les paresseux, les tlrc-au- 
flanc, les saboteurs de ce plan-ci 
ou de ce plan-là (manière de con­
soler les gens qui succombent d la 
famine parce qu’un nouveau plan 
est resté. ., en plan).

A voir l’Image composite de la 
Russie que nous offrent les récits 
des visiteurs, mime tes moins pré­
jugés. il semble quelle paradis so­
viétique nous débarrassera à jamais 
du sonet de nos loisirs, d’autant plus 
que l'Etat aura soin, quand il y en 
aura, s’il y en a jamais, de les ré­
gler dans les moindres détails com­
me il règle le traifail.

Au train où vont les choees II n'y 
aura jamais de loisirs, il restera tou-

Loyalisme de jadis
Lorsque George I monta sur le 

trône d’Angleterre, il ne savait pas 
un mot de français et s’en vantait. 
Lorsque George III sortait dans les 
rues de Londres, plusieurs fois i* 
eut affaire à des bandes qui jetè­
rent des pierres sur son carrosse, 
en hurlant: "No King! pas de roi!’’ 
Lorsque George IV mourut, le Ti­
mes de Londres écrivit entre autres 
choses; “On ne connaît personne 
qui ait jamais laissé moins de re­
grets de sa mort que le roi qui s’en 
va. Si George IV eut un ami, nous 
pouvons affirmer que jamais le 
nom de cette personne, — homme 
ou femme, —- n’a été connu de qui 
que ce soit”. Le duc de Wellington, 
vainqueur de Waterloo et l’un des 
grands hommes de l’Angleterre, 
s’exclama un jour en public, en 
parlant des frères du roi; “Ces ducs 
royaux sont les plus maudites pier­
res meulières attachées au col du 
gouvernement”. L’on disait cou­
ramment et avec ironie de Guillau­
me IV, l’un des prédécesseurs de la 
reine Victoria: ‘'Ses discours ne va­
lent rien, mais il est royalement 
bon pour ses dix enfants illégiti­
mes”. Tout cela ne trahissait pas 
un bien vif sentiment monarchiste 
non plus qu’un loyalisme profond, 
chez les Anglais du temps. Vint le 
règne de Victoria, qui changea tout. 
Puis celui d’Edouard VII, grand 
roi. Puis celui de %»rge V à la 
mort duquel le T/mes écrivit: “Un 
règne de grandes actions, de gran­
des épreuves, de grands périls et 
de grande splendeur vient de se 
clore. Le nom du roi George V s’a­
joute à la liste illustre de ceux qui 
ont aimé leur pays et n’ont* vécu 
que pour lui”. Evolution des rois, 
évolution du sentiment, évolution 
des temps...

HENDAYE (France), 17 (S.P.A.) — Des réfugiés 
de Bilbao disent que le président Aguirre a résolu de 
demeurer dans la capitale et d'y perdre la vie plutôt 
que de capituler.

Il paraît que bon nombre de miliciens basques se 
sont livrés aux blancs, après avoir accusé le gouver­
nement Aguirre de les avoir trompés en disant inexpu­
gnables les fortifications de la capitale basque, les­
quelles on qualifiait de "cercle de fer" — avant le pas­
sage des troupes blanches.

¥ ¥ ¥
On tient de sources blanches que des troubles sé­

vissent dans une partie de Bilbao: des Basques sont 
aux prises avec des extrémistes — "alliés" du gouver­
nement basque — qui veulent incendier la ville pour 
ne laisser que des ruines aux blancs.

D'autre part, le consul de France à Santander, qui 
est arrivé à Saint-Jean-de-Luz il y a quelques heures, 
dit qu'au moment de son départ, on se battait dans les 
rues de la ville espagnole en question.

¥ ¥ ¥
BARCELONE, 17 (S.P.C.-Hovos) —- Le gouverne­

ment de la Catalogne a fait arrêter plusieurs extré­
mistes, entre autres un nommé Andres N in, chef d'un 
parti à tendances trotskystes. Nin a été quelque temps 
ministre de la justice à Barcelone, il y a quelques mois.

Le gouvernement a aussi enlevé quatre postes de 
radiodiffusion à des groupements ouvriers et interdit 
tout à fait d'opérer des "réquisitions" sans son auto­
risation formelle fl)

On dit que le gouvernement o fait tout cela pour se

débarrasser d'éléments ayant participé aux trouble! 
qui ont ensanglanté la Catalogne le mois dernier.

^
HENDAYE (Fronce), 17 (S.P.A.) — Les Espagnols 

blancs annoncent qu'ils ont capturé à l'embouchure du 
Nervion trois navires rouges transportant environ 3,000 
non-combattants de Bilbao, qui étaient dans un état 
"pitoyable". Ils disent que ces non-combattants, des 
femmes et des enfants pour la plupart, étaient 
"hôves" et "décharnés", qu'il y avait de nombreux ma­
lades parmi eux et que les enfants pleuraient de faim.

/ Sf ifi
ROME, 17 (C.P.-Havas) — Le "Popolo d'Italia" 

publie aujourd'hui un article où il déclare que les lé 
gions de volontaires italiens n'ont pas été mises en 
déroute, comme on l'a prétendu, sur le front de Gua­
dalajara, mais qu'elles ont subi de très lourdes pertes 
par suite des erreurs commises par leurs commandants.

L'article réfute les assertions parues dans la presse 
étrangère à l'effet que les volontaires italiens auraient 
fui en désordre après avoir abandonné leurs armes et 
que Guadalajara serait un "second Coporetto". On 
sait que l'armée italienne subit une défaite humiliante 
à Coporetto pendant la grande guerre.

Le "Popolo d'Italia" précise que les légions de vo­
lontaires italiens ont perdu plusieurs centaines d'hom­
mes et quelles ont eu 2,000 blessés à Guadalajara. 
Les troupes italiennes, dit-il encore, avaient avancé de 
40 kilomètres dans des conditions extrêmement diffi­
ciles et elles combattaient héroïquement, mais leurs 
commandants ont commis une grave errur en ordon­
nant la retraite.

Leçon d’histoire
Le ministère du Commerce et de 

1 Industrie, à Québec, vient de faire 
publier dans un magazine de To­
ronto (Maclean’s, 15 Juin) sous le 
titre: Quebec Invites You to the Cra­
dle on a Continent’s History une 
remarquable annonce, en ce sens
qu’elle enseigne en quelques centai- 

' elle finqs de lignes une belle feçon d’his 
toire française aux lecteurs nom­
breux de ce périodique. Un texte la­
conique résume l’histoire de la dé­
couverte et de l’exploration du Ca­
nada, Jusqu’aux Rocheuses, par des 
Français et des Canadiens français 
Une Illustration montre Frontenac 
dressé sur le roc de Québec et Indi­
quant du doigt sur la carte de 
1 Amérique du Nord les endroits, les 
forts et les villes découverts, bâtis 
ou fondés par des nôtres, de la Nou­
velle-Orléans aux rives de la baie 
d’Hudson et de Québec aux Rocheu­
ses. Il y a là un saisissant ramassé 
de notre histoire, de nature k faire 
entendre à des milliers d’Anglo-Ca- 
nadiens que partout au Canada et 
en Amérique du Nord le Français 
et le Canadien français ont été les 
pionniers de la civilisation et de 
l’Evangile, avec Cartier, Champlain, 
Frontenac, Hennepin, Marquette, Jo­
liet, LaSalle, Iberville, Bienville, La 
Vérendrve et une vingtaine d’au­
tres, missionnaires, explorateurs, 
voyageurs, capitaines, hommes de 
guerre, etc. Incidemment, notons 
que la publicité présente faite 
à la province de Québec dans la 
presse de l’extérieur, surtout aux 
Etats-Unis, et oui insiste sur l’his­
toire française du Canada, sur le ca­
ractère français du Québec, est de 
nature à rappeler aux touristes, aux 
visiteurs et aux curieux, venus de

Huit cents millions 
de dollars y.hl

—— --------------- ■—— -

C est ce que le chômage a coûté à date à tous les 
gouvernements du pays - fédéral, provinciaux et 
municipaux — La politique pratiquée jusqu'ici 
a été coûteuse et sans résultat d'ordre pratique 
— "Le Canada n'en a pas eu pour son argent

La Commission de Placement et le Travail ardu
de M. Purvis

vaincu mie le pays ne peut plus dé- 
penser à l’aveuglette comme il l’a 
fait depuis 1930. D’après une étude 
récente, le gouvernement fédéral, 
i ^errements Provinciaux et
*Hon nlufrioA* dépensé la somme de 
$oU(),ü00,00ü en secours aux chô~
meurs pendant la période de pres- 

a"nées terminée le 31 mars 
•i- • * Fatique du Canada a com­

pile les dépenses de 1931 à 1936,
««9RUAAAe^An :r. *,Ierts s'élevaient à 
<$(>35,000,000. En 1937, les secours 
aux chômeurs ont exigé une somme 
d’environ « 165,000,0''*

Voici ce qu'on a dépensé chaque 
année; 1931, $20,000,000; 1932,

Ottawa, 17. — La Commission 
nationale de placement est en 
pleine activité. Des gens qui lui 
touchent de près et qui sont inté­
ressés à son travail, regretteraient 
que le public soit sous Timpres
sion que la reprise des affaires 

itiaccomplisse toute seule ce pour 
quoi la Commission a été établie. 
Il est entendu que l’amélioration 
de la situation économique a fait 
plus que n’importe quel organisme 
administratif pour activer l’emploi
Mais là n’est j>as la question. La

l’étranger ou des provinces anglai- 
‘ Ci ‘ “ *ses du Canada, ce caractère français 

de la province et est de la belle, de 
rintelfigcnte publicité. Il n’est pas 
là question que de chasse, de pcclie, 
de golf, d’animaux à fourrures, etc. 
L’attrait historique du Canada ne 
méritait-il pas d'etre mis en valeur? 
Les deux races ont ici une histoire 
des plus glorieuses...

Le carnet
du grincheux

des gens gui travaillent souvent jours une occupation pour une moi­

te Grincheux ne croyeit pet étr* si
bon prophète, hier, écrivant: “Cette 
affaire Cagalas... finira peut-être par 
la grève sur le tas’’ N’y a-t-ll pas eu 
la grève du verdict?

« * *
Si les communistes français soutien, 

nent le régime Blum au pcxnt de lui 
avoir épargné la défait#, c’ast assurément 
que le régime Blum n* pactise jamais 
avec las théories, les idées et les hom­
mes du communisme.

* * *

Commission de placement rem 
plit son rôle en tenant un compte 
aussi exact que possible de l’em- 
baucheraent des chômeurs dans l’in­
dustrie et le commerce, en con­
trôlant les chiffres fournis par les 
provinces, les municipalités et les 
entreprises privées, et surtout en 
étudiant la capacité d’emploi d’une 
industrie par rapport à une autre.

C’est là un point très important 
et qui peut determiner des Initia­
tives intéressantes. Si, par exem­
ple, il est démontré qu’une indus­
trie est capable d’assurer un em­
ploi plus varié et plus stable qu'une 
autre, il est évident qu’on fera des 
efforts particuliers pour stimuler 
cette industrie. La même eonstata-

L'anglomanle triompha à l’Exposition
de Paris: Bognat's Bar. A Laurent’* Bar, 
Montaigne’* Bar, etc, portent des ensei­
gnes toutes fraîches. Il est vrai que A 
Laurent’* Bar fait bien, au moment OÙ 
l'échiquier cherche de nouvelles sources 
de revenus. Qu’il aille à l'or en barre. ..

★ A R
Il y a des affaires, — même judiciai­

res, — où personne n’a l’air d'avoir la 
raison avec lui.

★ A ★
Des centaines de Canadiens encom­

brent déjà les hôtel* parisiens, mandent 
les dépêches. En parcourant l’Exposition 
ils auront un sujet de conversation com­
mun: les incomparables beautés de notre 
rue Sainte-Catherine.

A A A
Entendrons-nous, ce soir, outre les 

voix éloquentes de MM. Bouchard et 
Bastien, la parole captivante de Mtre 
Charles-Auguste Bertrand? S’il voulait, 
il pourrait tous les rejeter dans l’ombre. 
Mais il ne voudra pas. étant modeste 
malgré ses impériaux prénoms.

On s’est amusé de ce qu’un sergent 
de ville ait crié à l'auditoire, au Palais
de justice: “ Assise*-veut !” Il avait rai­
son: N’était-ee pas aux Assises?

Ht 4c ik
Lord Tweedsmuir affirme prétérit la 

société des journaliste* à celle des hom 
mes de lettre»; le* journalistes, dit-II, 
ont moins d'orgueil, — en langage fa­
milier il* ne icmt pas, aux, da la con­
frérie des autogobeurs. Par le temps qui 
court, lord Tweedsmuir s'assure d’evoir 
bonne presse.

Le Grinchevx

lion peut être faite pour certains 
genres de travaux publies. Il s’agit 
tout d’abord d’un travail de sur­
veillance et de contrôle, et ensuite 
d’un travail d’un caractère techni­
que qui exige, pour arriver à bon­
ne fin, du temps et des enquêtes. 
Il ne faudrait donc pas trop se 
scandaliser des lenteurs de la Com­
mission actuelle; l’erreur premiè­
re a été d’avoir attendu si tard pour 
la constituer de façon à ce qu’elle 
soit réellement utile.

Les fonctionnaires de la Com­
mission sont unanimes à vanter 
l’industrie (sans jeu de mot) du 
président, M. Purvis. Ce dernier 
ne touche aucun salaire. Il donne 
ses services gratuitement. Or, il 
arrive souvent que M. Purvis passe 
de très longues journées à son bu­
reau, revoyant les dossiers et diri­
geant tout le travail de la Commis­
sion,

La jeunesse oisive

'Pportance aux initiatives de la sous- 
commission chargée tout spéciale­
ment de s’occuper de la jeunesse 
oisive. On soutient qu’il en sortira 
quelque chose de bon. Mais mal­
heureusement aucun rapport offi­
ciel n’est encore publié qui permet-

ré!te de juger de visu des résultats ob 
tenus par la Commission et par la 
sous-commission. Ces deux organi­
sations fédérales devraient pouvoir 
expliquer la disparité que nous re­
marquions hier entre la forte aug­
mentation de la reprise actuelle et 
l’accroissement modéré de l’em­
ploi.

On fera l’impossible, dans le ca­
dre et dans l’esprit de la politique 
ministérielle, pour diminuer le 
nombre des sans-travail et pour 
éviter la répétition des critiques 
nui ont été faites au cours de la 
dernière session. M. Bennett, pour 
sa part, a soutenu que la Commis­
sion de placement n’avait rien fait, 
alors que M. Denton Massey soute­
nait de son côté que la sous-com­
mission à laquelle on avait confié 
le problème de la jeunesse oisive
l’avait jpière été plus active. La ré­
plique du ministre du Travail. M. 
Rogers, avait paru assez consistan­
te sur le moment Mais le ministre 
avait avoué lui-même qu’il n’était 
pas satisfait des résultats obtenus. 
Reste à voir si les nouvelles enten­
tes avec les provinces, qui devront 
être annoncées bientôt, tiennent
mieux compte que par le passé des
besoins des chômeurs, jeunes et 
âgés, et des difficultés financières 
des provinces et des municipalités.

$800,000,000

On attend avec d’autant plus 
d'impatience des déclarations offi­
cielles à ce sujet que l’on est con-

$90,000,000: 1933, $95 ÔOO'odo •’
1^4, $105,000,00°; 1935, $155,000,-

La sommede $63a,000,000 a été partagée com-
S’ora aaa aÂa$260’000’0^0 au fédéral- 
aaa aa20’000 aux Provinces et $115,- 
000,000 aux municipalités. L’assis- 
tance directe a absorbé $362,000,- 
AAA .I,t.r?vaux PnbUcs $231,000,-
nnn a'aa1 ?>lde aux .a8ri(:ulteur.s $42,- 
000,000. Par province, on a dépen-
a9taeAAA0AAnne5s ■“‘vantes: Ontario. $214,000,000; Québec $111,000,000; 
Saskatchewan $92,000,000; Colom­
bie canadienne $56,000.000: Mani-
nnn3 Alberta, $33.000.-
000, Nouvelle-Ecosse $15,000,000; 
Nouveau-Brunswick $8.000,000 et 
Ile du 1 rince-Edouard $2,000,000.

Faillite d'une politique

n chiffres ont leur éloquence. 
Us démontrent la faillite de la po­
litique suivie jusqu’ici en matière
!!n,ne,CuUrs Su* chômeurs. I]s indi­
quent les obligations écrasantes as-

® f,édéral* provinces ®Lj5s, rien que pour empê-
fiVT sanrs:travail de mourir d» 
iitei ili ? ^«travaux publics
ev irAni.iaUta le. ti,re’ notamment
es tronçons de la route transeana-

MaU fnnî <ïuflquca édifices publics. 
Mais toutes les autorités gouverne-
'F,*"taIe* et administratives sont 
d accord pour soutenir que le pays 

n en a pas eu pour son argent’’. 
C est pour mettre un terme à ces 
débourses excessifs ainsi que pour 
trouver, en autant que la chose estU°sS aS 'nrnhiè tolu!^n* Permanen-
>oV. fondé u“r du t;hôma«e’ <Jue 

cernent J Commission de pla-
G est là une question grosse depOrîndqHnférêiP0,,tiqU1CS’ corn-

Léopold RICHER

Le statut- de Westminster
Keuterl?rra’ îustrali«* i7- - vC.P.- 
îif i-a T. Le, «fonverneur général 
',e.J Australie, lord Gowrie, a pré­
vit flujourd hui la cérémonie d’ou-
austîîriLÎ* ? s**s,on du Parlement 
rfoni T. ! à L(\ discours du trône 
dont U * donné lecture annonce un 
b*jl qui ratifie ie Statut de West­
minster et des ngociations avec les
E,,VV!r.M1nts Pr°vinciaux dans le 
but d établir un système d'assu­
rance sociale qui vaudrait pour tout J© pays.

EN PAGE 2: Sherbrooke et les 
Cantons de l'Est. Une compagnie 
qui obtient un domaine à bon comp­
te, fa "British American Land* par 
Emile Benoist.

1$
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Phalangistes jugés coupables de 
conspiration contre le chef de 

l’Etat espagnol et la patrie
St-Jean-de-Luz (France), 17 (S. P. 

K.).—Des dépêches annoncent ou’un 
tribunal militaire dé l’Espagne blan­
che a condamné à mort l’ancien 
chef du mouvement fasciste qu’est 
la Phalange espagnole, M. Manuel 
Hedilla, et 14 autres dirigeants de Ja 
Phalange. Ces phalangistes ont été 
|ugés coupables de conspiration 
contre le cnef de l’Etat espagnol, le 
généralissime Franco, et contre la 
patrie. De plus, ce tribunal a con­
vaincu de participation à cette 
conspiration environ 65 autres diri-
Seanfs de la Phalange et il a con- 

amné 20 d’entre eux au bagne à 
perpétuité et les autres ù la reléga- 

fion en Guinée espagnole. Dans le 
monde diplomatique de St-Jean-de- 
Lui on croit que le généralissime 
Franco commuera les sentences de 
mort et que, s’il gagne la guerre, les 
détenus bénéficieront d’une amnis­

tie générale.
M. Manuel Hedilla était devenu 

chef des phalangistes après la mort 
du fondatefir de la Phalange, Jose- 
Antonio Primo de Rivera, fusillé en 
Espagne rouge, en novembre der­
nier. On dit que c’est une révolte de 
M. Hedilla qui a déterminé le géné­
ralissime Franco à s’assurer une au­
torité directe sur les phalangistes, 
les carlistes et les alphonsistes en 
les groupant dans un parti d’Etat 
dont il est le chef. Il parait qu’en 
avril dernier M. Hedilla, ayant en­
tendu dire qu’on formait des pro­
jets contre lui, a envoyé des phalan­
gistes à Salamanque pour mettre les 
choses au point. Il s’est produit un 
heurt sanglant, par suite duquel le 
généralissime Franco a fait arrêter 
plusieurs phalangistes. M. Hedilla 
voulait, dit-on, empêcher qu’on res­
treignit ses pouvoirs.

Les écoles
de Sudbury

Mécontentement des Canadiens 
français

Sudbury, Ontario, 17 (C.P.) — 
La population canadienne-françai- 
se de Sudbury est mécontente de 
la situation que lui fait la commis­
sion du High School de la ville, a 
déclaré mardi soir M. J.-A. Sam- 
son, commissaire nommé par le 
conseil municipal. Les citoyens ca- 
nadiens-français qui ont jusqu’ici 
soutenu de leurs deniers leur pro­
pre système d’enseignement pri­
maire supérieur trouvent le far­
deau trop lourd, a-t-il annoncé, et 
la commission du High School de­
vra, cet automne, prendre les me­
sures voulues pour recevoir en 
première année 120 élèves de lan­
gue française qui réclameront des 
classes particulières de français.

M. W. E. Mason, qui présidait la 
réunion, a répondu que la popula­
tion canadienne-française ne sau­
rait ainsi imposer 120 nouveaux 
élèves à la commission sans aver­
tissement. Le budget de la commis­
sion ne prévoit pas les dépenses 
supplémentaires que cette décision 
va entraîner. M. Mason a cepen­
dant admis que la commission du 
High School ne pouvait refuser 
l’admission à ces élèves de langue 
française.

M. Lapointe à Paris
Inauguration officielle du pavillon 

canadien le 25 juin — Nombreux 
Canadiens dans la capitale fran­
çaise
Paris, 17 (P.C.-Havas) -7 L’inau­

guration officielle du pavillon ca­
nadien à l’Exposition universelle 
aura lieu le 25 juin, en présence de 
M. Mackenzie King et de M. Ernest 
Lapointe.

Le premier ministre s attarde 
quelques jours à Londres après la 
clôture de la Conférence impériale 
mais M. Ernest Lapointe est arrivé 
hier à Paris, en compagnie de ma­
dame et de mademoiselle Lapoin­
te, et de son secrétaire particulier, 
M. Philippe Picard. Le docteur O. 
D. Skelton, secrétaire permanent 
du ministère des affaires' étrangè­
res à Ottawa, a visité hier l’exposi­
tion avec madame Skelton. Devant 
le pavillon canadien, il eut l'heu­
reuse surprise de rencontrer un 
groupe de 25 étudiants et étudian­
tes qui séjournent à Paris sous la 
direction du professeur Labarre.

Sauf à la veille de l’inauguration 
du mémorial de Vimy, jamais au­
tant de Canadiens n’ont été de pas­
sage dans la capitale française. 
Dans les hôtels de Paris, nui sont 
tous pleins à craquer, on relève sur 
les registres une moyenne de dix 
inscriptions avec indication d’ori­
gine canadienne.

Centenaire de Victoria
Londres, 17. — (C.P.) — Toutes 

les statues de la reine Victoria 
seront décorées de fleurs dimanche 
prochain à* l’occasion du cente­
naire de son accession au trône.

Avis de décès
LALONDE-HliRTUBISE. — A 

Sainte-Anne de Prescott. Ontario, le 
16 juin 1937. à Tâge de 62 ans, est 
décédée Mme Georges Lalonde. née 
Clarenda Hurtubise, fille de feu Jo­
seph Hurtubise et de feu Casildé Le­
maire. Funérailles vendredi.

NECROLOGIE
BERUBE —■ A Montréal, 1« 11. à 52 »ns. 

Arthur Birubê.BROSSARD - A lApratne. le 12 à 78 
Alexandre-J. Brossajd. éppji de Me-

lerise Poupart.
MELLE"CHEVÀNELLE — A Montréal. 1* 14 à 34 

ms, Raoul Chevanelle, époux de Qabrielle 
.afleur.

DUCHARME — A Montréal, le 15. à 5. 
ina. Marie-Reine Tourangeau, épouse rte 
üarlus Duchanne.

DUPUIS — A Saint-Luc. le 16, fc 78 ans. 
Sulodlte Lachapelle, épouse de J.-O. Du-
>UGRrMARD — A Montréal, le 15. à 75 
ms. Joseph Grlmard, époux de feu Luml- 

Phrtâ.LAFOND — A Montréal, le 15. Elisabeth 
Ule de feu Hannalne Lafond et de Mal- 
rtna Daudet.

LAHA1E — A Montréal, le 15, x 3 ana. 
Mariette, enfant de Léopold Lahale et de 
Léontine Chartrand

LALONDE — A Ste-Anne de Prescott, le 
16, à 62 ans, Mme Georges Lalonde, née 
marenda Hurtubise M

LAUZON — A Montréal, le 14, à 88 ans. 
Céllna Lauton.

LEBREUX — A Montréal, le 15, à 82 ans. 
Mme Octave Lebreux, née Marte Caron.

LECAVALIER — A Montréal, le 13, à 22 
sus, Eugène Lecav&lier.

LECOMPTE — A Pont-Vlau. le 13, à 63 
ans. Eugène Lecompte, époux de Roee-An- 
na Bérubé.

MAJOR — Au Sault-au-Récollet, le 15. a 
83 ana. Aurélie Poirier, épouse de Louis 
ICajor.MOREAU — A Verdun, le 14, Yvonne 
Vézlen, épouse de Paul-Emile Moreau.

NORMANDIN — Au Sault-au-Récollet. 
le 15. Vltellne Raclcot, épouse de feu Ho- 
race Normandla.

PERRAULT — A Outremont, le 15, k 81 
me, Phlloméne Lemoyne, épouse de feu 
Ioseph-B. Perrault.

PROULX — A St-Placide, le 14. * 81 ans. 
ffv*rl*te Proulx, époux de feu Mathilde
EUmaud.

ROBTTAILLE — A Montréal, le 15, à 69 
ms. Mme J.-K. Robltellle.

ST-ONGE — A Dorval, le 14, à 86 ans. 
;éllna Lefebvre, épouse de feu Pierre 8t-
>T^ERIEN — A Montréal, le 15, A 67 ana, 
lame veuve Benool Therlen, née Angéilna
MUaafc

Encouragement
aux jeunes

"Lorsque nous aurons terminé l'in­
ventaire de nos ressources natu­
relles, nous pourront trouver de 
l'emploi pour tous les jeunes gens 
désireux d'entrer dans les carriè­
res industrielles", annonce M. Bi­
lodeau
Québec. 17 (D.N.C.) — “Le re­

tour de la prospérité s’accentue de 
jour en jour dans le domaine du 
commerce et de l’industrie”, a dé­
claré hier soir, M. Joseph Bilodeau, 
ministre du Commerce, qui prési­
dait à l’Ecole technique de Qué­
bec, la collation des diplômes et 
l’ouverture de l’exposition annu­
elle des travaux des élèves. “A l'é­
cole du meuble, tous les finissants 
sont placés”, a révélé le ministre. 
“A l’Ecole technique des Trois-Ri­
vières et à celle de Shawinigan, 
tous les finissants sont également 
placés. A Québec, la plupart le sont 
déjà et les autres trouveront bien­
tôt des positions rémunératrices. 
Lorsque nous aurons terminé l’in­
ventaire de nos ressources natu­
relles, nous pourrons trouver dç 
l’emploi pour tous les jeunes gens 
désireux d’entrer dans les carriè­
res industrielles.”

De semblables paroles d’encou­
ragement ont également été pro­
noncées par M. Philippe Methé, di­
recteur de l’Ecole technique, qui 
af'innait dans sa brève allocution:

“Nous plaçons nos élèves avec 
beaucoup plus de facilité qu’autre- 
fois, et nous prévoyons le jour où 
nous ne pourrons plus suffire aux 
demandes.” M. Méthé a remercié 
le ministre présent et tous les 
membres du Cabinet provincial 
pour le généreux octroi accordé à 
l’Ecole technique. Il a révélé quel­
ques-uns de ses projets dont le but 
est de compléter le programme de 
l’école et de le rendre absolument 
conforme aux besoins actuels du 
commerce et de l’industrie. L’ou­
tillage mis à la disposition des élè­
ves sera également augmenté.

Le choix des rubans
Québec, 17 (D.N.C.) — Le choix 

des rubans a eu lieu hier dans la 
plupart des collèges et séminaires 
affiliés à Laval. Sur les 128 finis­
sants à Québec, Lévis et Sainte- 
Anne de la Pocatière, 57 se desti 
nent à la vie religieuse. Québec 
compte 72 finissants, Lévis 30 et 
Sainte-Anne de la Pocatière 26.

Les dix-huit élèves finissants du 
Séminaire de Rimouski ont choisi, 
hier soir, au cours de la séance so­
lennelle de fin d’année, le ruban 
qui symbolise la vocation vers la­
quelle ils se sentent appelés. Six se 
destinent au sacerdoce, et les dou­
ze autres aux professions libérales.

Les treize élèves finissants du 
Séminaire de Chicoutimi ont choi­
si leurs rubans de voeation hier 
soir, au cours d’une brillante fête 
de famille donnée en leur honneur 
par le personnel de l’institution.

Sept se destinent au sacerdoce, 
soit six au Grand Séminaire et 1 
aux missions étrangères. Les six 
autres se dirigent vers les profes­
sions libérales.

La grève de St-Hyacinthe
Elle se poursuit sans désordre — 

Mémoire des grévistes — M. Clo­
vis Bernier attendu

St-Hyactnthe, 17 (DNC). — La 
grève déclarée mardi et en pleine 
vigueur mercredi matin chez les 
ouvriers de la Consolidated Silk 
Mills Limited, de cette ville, se 
poursuit sans aucun désordre. Quel­
que 250 ouvriers, hommes et femmes 
ont quitté leur travail, et leur geste 
en paralyse environ 150 autres, in­
capables de travailler sans le con­
cours des premiers. Le piquetage 
autour de l’usine s’est fait régulière­
ment, sans le moindre trouble. La 
police dû cependant intervenir dans 
la journée d’hier, quand un certain 
nombre de jeunes gens essayèrent 
d’empêcher le départ d’une charge 
de marchandises de l’établissement. 
Il n'y eut ni rixe ni bataille. Les 
grévistes ont tenu une grande as­
semblée dans la salle Maskoutaine, 
rue Cascades où ils ont établi leurs 
quartiers généraux.

Ils ont préparé un mémoire de 
toutes leurs réclamations et ils 
entendent ne pas reprendre leur 
travail tant qu’il n’auront pas obte­
nu ce qu’ils demandent.

M. Albert Côté, président de la 
Fédération du Textile, S.C.N., de 
Montréal était présent. 11 a déclaré 
dans une allocution que les récla­
mations des grévistes lui parais­
saient justes, ajoutant que tous pou­
vaient compter sur l’appui de la 
Fédération représentée par lui. M. 
Clovis Bernier, agent conciliateur 
des grèves de Quebec, est attendu 
incessamment èt Ton espère que 
les négociations en vue dune en 
tente commenceront dès aujour­
d’hui.

Avez-vous besotn de bons livres)
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, es», Montréal.

‘‘Pamplemousse” 
ou “grapefruit”?

Le "grapefruit" est un pam­
plemousse amélioré

Paris, 17 (P.C.-Havas) — Faut-il 
dire pamplemousse ou grapefruits 
Pour apporter une réponse décisi­
ve à cette question controversée, le 
Comité de la rose et de l'orange au 
Sahara se réunissait hier en un dé­
jeuner amical sous la présidence de 
la maréchale Lyautey. A l’heure 
des toasts, le lieutenant-colonel 
Graveraux, ex-collaborateur de 
Lyautey, rappela les beaux résul­
tats obtenus par le comité pour 
fleurir de roses les oasis saharien­
nes et acclimater diverses espèces 
fruitières à Goiea, choisi comme 
station expérimentale.

Enfin, les techniciens les plus 
qualifiés démontrèrent clairement 
les différences qui existent entre 
les pamplemousses et les grape­
fruits, les pamplemousses sont des 
fruits à peau épaisse et à pulpe 
non fondante, acide et amère; ils 
peuvent atteindre la dimension 
d’un melon; les grapefruits sont 
les dérivés par hybridation et par 
sélection du pamplemousse et de 
l’orange. Leur nom provient de la 
disposition des fleurs en grappe 
et, par suite, des fruits (grape­
fruit). Le grapefruit est donc un 
pamplemousse amélioré.

Il en existe plusieurs variétés de 
formes et de qualités diverses, mul­
tipliées par le greffage, à la pulpe 
très juteuse, d’acidité variable et 
d’amertume très réduite. Le débat 
se termina sur une amusante dé­
monstration: J.-H. Ricard, ancien 
ministre de l’agriculture, présenta 
aux convives d’authentiques pam­
plemousses qu’il avait fait vênir 
pour la circonstance de Ratab. 
Chacun fut alors bien convaincu 
que ce sont des grapefruits et non 
des pamplemousses qu’il faut offrir 
à ses amis.

Le suicide de 
Cherviakoff

Exécution de 151 personnes pour 
trahison, sabotage, etc., des cen­
taines d'arrestations et l'expul­
sion de centaines de mille mem­
bres du parti communiste, en 
Russie

•
Moscou, 17. — (A.P.) — Le grou­

pe Staline qui détient le pouvoir 
en Russie soviétique poursuit im­
placablement sa politique de sup­
pression de tous les oppositionnis- 
tes et de tous les suspects. Après 
l’exécution du maréchal Toukhat- 
chevsky et de plusieurs généraux, 
on annonce maintenant le suicide 
du président de Time des onze ré­
publiques soviétiques, la Russie 
blanche, Alexandre Cherviakoff. Le 
gouvernement prétend que Chier- 
viakoff s’est suicidé à la suite d’af­
faire de famille mais cela semble 
assez peu plausible quand on se 
rappelle qu’il avait été accusé de 
trahison à Tune des récentes réu­
nions du parti communiste et quand 
on sait que 45 des officiers supé­
rieurs de son gouvernement ont 
été arréTès sous Taccusation de tra­
hison ces jours derniers.

Depuis le procès des prétendus 
partisans de Trotsky en août der­
nier on signale en Russie Texécu- 
tion de 151 personnes accusées de 
trahison, de sabotage, des centaines 
d’arrestations et Texpulsion de 
centaines de mille membres du 
parti communiste.

La dictature de Blum
Paris, 17. — (A.P.) — Le pre­

mier ministre Léon Blum a soumis 
aujourd’hui au comité des finan­
ces du Sénat le bill qui lui confère 
virtuellement la dictature en ma­
tières financières. M. Blum et M. 
Auriol, le ministre des finances, 
défendront eux-mêmes devant le 
comité du Sénat la mesure qui a 
déjà été approuvée pnr la Cnam- 
bre, mais qui a failli provoquer la 
chute du gouvernement. Le gou­
vernement aura certainement à 
combattre l’opposition de plusieurs 
sénateurs, mais on ne croit pas 
qu’il ait à faire face à une nou­
velle crise.

Vient de paraître
“MANUEL DES QUESTIONS ET

REPONSES D’EXAMENS DES 
GARDES-MALADES

Beau volume de 460 pages conte­
nant plus de 1000 questions prati­
ques, rédigées dans un style clair 
et concis, sur tous les sujets géné­
raux de médecine qui intéressent 
les religieuses hospitalières, les 
gardes-malades les étudiants en 
médecine et les infirmiers.

Le premier et le seul du genre 
au Canada.

Reliure solide, typographie aérée, 
manipulation facile.

Au comptoir $2.00, par la poste 
$2.20.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Sherbrooke tt les Cantons de l'Est

Une compagnie qui obtient 
un domaine à bon compte, 

la British American Land
La "British American Land Company" avait obtenu 

un fief de 1,094,277 acres dont elle dut aban­
donner la moitié — Ce que le gouverneur Durham 
écrivait du prix d'achat

XIII
La British American Land Com­

pany fut organisée à Londres en 
1832 et commença ses opérations en 
1835. Les colons qu’elle établit dans 
les Cantons de l’Est venaient d’Ecos­
se, des îles du nord de l’Ecosse et 
aussi de TLTster. Même ces derniers 
étaient pour la plupart d’origine 
écossaise. Parmi les recrues de la 
compagnie, très peu d’Anglais qui 
ne. restèrent _pas longtemps dans les 
Cantons, mais se dirigèrent vers le 
Haut-Canada.

Les protégés de la compagnie en­
traient dans notre pavs par le Saint- 
Laurent. Pour se rendre jusque dans 
les Cantons de TEst, il leur fallait 
des chemins. Iis étaient à peu près 
construits quand ils arrivèrent. Dès 
1809, le gouverneur Craig avait fait 
ouvrir le chemin qui porte son nom, 
de Québec à Richmond, et de là jus­
qu’au fond du canton de Hereford, 
dans Compton. Le chemin Godford, 
qui branche sur le premier, fut 
construit de 1830 à 1^35. Le chemin 
de Stanstead à Montréal avait été 
ouvert en 1817 et celui de Sherbroo­
ke à Montréal était terminé en 1835.

Avant cela, les premiers colons 
venus des Etats-Unis avalent impro­
visé une voirie, mais bien imparfai­
te, aux voies courtes, n’allant guère 
que d’un coin de canton à un autre 
coin de canton. Il semble qu’avant 
de déterminer un courant d’immi-
? [ration britannique, Tadministra- 
ion anglaise du Canada ait voulu 
assurer des moyens de communica­

tion à ceux qui allaient venir.
Deux comités qui s'unirent

Dans son histoire du comté de 
Compton, Channel! écrit que dans 
les bureaux de la compagnie, à Lon­
dres, Ton garde le rapport d’un co­
mité provisoire, daté du 6 février 
1832, recommandant l’établissement 
immédiat de la British American 
Land Company. Selon ce rapport, il 
existait, des 1825, deux comités in­
dépendants. Tun à Londres, Tautre 
à Montréal; ils existaient sans se 
connaître, les deux ayant le même 
but, peupler les Cantons de TEst 
avec des colons des lies Britanni­
ques.

Le comité de Montréal finit par 
apprendre l’existence de celui de 
Londres et lui délégua un représen­
tant, l’honorable W. B. 'Fellon, 
membre du Conseil législatif 
d’alors. Les deux comités se fusion­
nèrent. En 1832, la British Amer­
ican Land Co. s’organise. Son capi­
tal est de £500,000, en 10,000 actions 
de £50. Un même souscripteur ne
§eut obtenir jjfl» de cent, ni moins 

e cinq actions.
Vers le même temps, au Canada, 

une assemblée convoquée à Lennox- 
ville manifeste sa sympathie à la 
compagnie londonienne, s’engage à 
l’appuyer, adresse même une’ péti­
tion à *la Législature de Quebec 
pour demander à celle-ci a’aider 
l’entreprise.

Dès 1833, la compagnie cherche 
des recrues dans les Iles Britanni­
ques. A cette fin, elle publie une pla­
quette dans laquelle elle annonce 
que le gouvernement a convenu de 
lui vendre les réserves de la Cou­
ronne et d’autres terres de la Cou­
ronne dans les comtés de Stanstead, 
de Shefford et de Sherbrooke (les 
comtés de ce temps-là, ce qui va de 
soi). Channel! cite des extraits de 
la plaquette:

”1—Des réserves de la Couronne 
et des terres arpentées de la Cou­
ronne. Environ 251,000 acres, dans 
les comtés de Shefford, Stanstead et 
Sherbrooke. Ces terres sont situées 
pour la plupart dans des lots déta­
chés de fermes de 200 acres chacu­
ne, réparties dans les régions colo­
nisées du pavs et très propres à la 
colonisation par suite de leur proxi­
mité des moulins, des boutiques, des 
écoles, des églises...

2. — Le territoire Saint-François, 
contenant environ 596,000 acres 
dans le comté de Sherbrooke. Cette 
grande étendue de terre est com­
prise dans les cantons de Garthby, 
Strafford, Whitton, Weedon, Ling- 
wick, Adstock, Bury, Hampden, 
Marston, Dilton. Chesham, Ember­
ton et Hereford, entre la haute 
Saint-François et le lac Mégantic.”

La compagnie expose qu’il est 
convenu avec le gouvernement de 
Sa Majesté que celui-ci dépensera 
plus de £50,000 du prix d’achat 
payé par la compagnie e>n travaux 
publics de toutes sortes: chemins, 
ponts, canaux, marchés publics, 
écoles, église, presbytères et autres 
entreprises qui peuvent être utili­
sées en commun par les sujets de 
Sa Majesté.

Un domaine assez vaste
Channel] rapporte que la com­

pagnie fit subséquemment l’acqui­

sition de grandes étendues de ter­
res à des ventes à Tenohère faites 
par le gouvernement et dans des 
ventes privées, de même que Tac- 
quisition du site de Sherbrooke, 
ce qui portait Tétendue de son do­
maine à 1,094,272 acres.

La British American Land Com­
pany ne manquait pas d’appétit, 
comme Ton voit. Elle en avait mê­
me autant, sinon davantage, que 
les membres du Family Compact. 
Au vrai, la Compagnie était peut- 
être étroitement apparentée au Com­
pact. En tout cas, elle n’eut pas à 
payer trop cher pour son domaine.

Achat à bas prix

Le gouverneur Durham, le 31 
juillet 1838, écrivait à Londres que 
la British American Land Company 
avait obtenu une grande partie 
“des plus belles terres de la pro­
vince, à des prix beaucoup au-des­
sous du prix moyen exigé de tout 
autre acheteur des terres de la 
Couronne dans ce district.”

Channel!, manifestement favora­
ble à la compagnie, dit qu’ellp cons­
truisit tant de routes, tant de ponts, 
tant d’églises (temples protestants, 
va-t-il sans dire), tant de maisons 
pour les colons, qu’elle entreprit 
tant de défrichement pour l’avan­
cement de ces derniers, qu’elle leur 
procura tellement de secours, 
qu’elle ne put tenir le coup quand 
ses affaires allèrent mah par suite 
des troubles de 1837-38. Elle dut 
négocier avec le gouverneur Syden­
ham et, en 1841, remettre à la Cou­
ronne toute la partie qui n’était 
pas encore arpentée du territoire 
Saint-François.

Après cet abandon, raconte Chan- 
nell, le gouvernement se mit à 
faire la distribution gratuite à des 
colons de lots pris à même ce ter­
ritoire. Les bénéficiaires de cette 
générosité étaient d’anciens colons 
qui avaient acheté des terres de la 
British Land, et pour lesquels, au 
dire de Channell, la compagnie 
avait fait de grands frais. “Non 
seulement la compagnie subit-elle 
ainsi une lourde perte mais elle 
devint tout à fait impopulaire, on 
lui reprocha d’exercer un mono­
pole et de ne pas suivre l’exemple 
du gouvernement en donnant ses 
terres.”

En 1841, !a Compagnie, ayant 
voulu trop absorber, avait dû resti­
tuer 511,447 acres de terre. Chan­
nel] s’apitoie presque sur son sorb 
en constatant qu’en 1895, il ne lui 
lestait plus que 119,499 acres de 
son premier domaine de 1,094,272 
acres.

Les mérites de la compagnie
La British American Land Com­

pany fit sans doute venir des co­
lons mais fit-elle grand’chose pour 
les établir convenablement? M. 
Raoul Blanchard, dans son récent 
ouvrage sut les Cantons de TEst, 
émet un fort doute à ce sujet. Il 
s’appuie du reste sur un auteur de 
langue anglaise, B. N. Robinson: 
Early History of the Eastern Town­
ships of the Province of Quebec.

Nous citons M. Blanchard : “En 
fait, la Compagnie, qui commence 
ses opérations en 1835, s’occupe 
avant tout de la partie immédiate­
ment profitable de son program­
me, la coupe du bois, et elle fai­
sait aux futurs colons des prix trop 

I élevées. Elle a stérilisé la région de 
Stoke... paralysé la colonisation 
dans Compton et le sud de Fronte­
nac... elle a retardé Tessor industriel 
de Sherbrooke, en se cramponnant 
trop longtemps à la propriété des 
chutes de la Magog.”

En fait de colonisation véritable, 
la British American Land Compa­
ny n’en a pas fait beaucoup. En 
1841, elle était essoufflée; dans les 
années qui ont suivi, le gouverne­
ment lui faisait concurrence; bien­
tôt l’immigration britannique avait 
cessé dans les Gantons de TEst. 
“Pratiquement, nous n’en trouvons 
plus trace après 1856,” note M. 
Blanchard. C’est au contraire, à 
partir de ce temps-là, Texode des 
Britanniques, vers les Etats-Unis et 
vers TOuest. La poussée canadien­
ne française va commencer et, vers 
1870, s’intensifier.

A l’heure qu'il est la British Ame- 
| rican Land Co. maintient encore 
iun bureau dans les Cantons ainsi 
qru’à Montréal, pour l’administra­
tion de ce qui lui reste de son fief.

Emile BENOIST
Prochain article: Une pousse 

gaélique sur vieux fond loyaliste.
N. de la R. — L’article d’hier, 

mercredi, aurait dû être numéroté 
XII au lieu de XI.

Au Cl, jg* Sainte-Marie
La distribution des prix et- la 

collation des grades universitaires 
auront lieu, à la salle académique 
du collège Sainte-Marie, demain 
soir, 18 juin, à 8 h.30. Les parents 
des élèves et les amis du collège 
sont spécialement invités.

Deux croiseurs
britanniques

Deux croiseurs britanniques arri­
veront ce soir au port de Montréal, 
je York et VApollo. Ils s’amarreront 
a la jetée Laurier et séjourneront 
dans le port jusqu’au 28 juin.

De Montréal, ils mouilleront à 
Québec jusqu’au 2 juillet.

HOTEL QUEEN MAXY
(Dollard THEORXT, pr«p.) 

3774, Ch. IUiiM-Mari« - Montréal
Etant voUtn d-\ l'Ora rtre at-JoMph. 
1m pelartn» ont tout a Tanta»» à y 4M- 
«•adra. Toril» raisonnables.

MODIFICATIONS
dans la service 

des trains-voyageurs
en vlrneur

DIMANCHE, 27 JUIN
entre

MONTREAL et FARNHAM
Renseignements complete See a» en te

PACIFIQUE CANADIEN

Faites De Barclays Vos Banquiers

US RESSOURCES 
DU GROUPS 

DI BANQUES BAROATI 
SE CHIFFRENT 

A PLUS DE
• BOXIONS DI DOLLARS

Vous 4tes cordialement Invité* 
à discuter vos problèmes 
bancaires, soit domestiques, 
soit avec l'étranger, avec le 
banque BARCLAYS du 
Canada, affiliée eu groupe 
bancaire mondial de 
BARCLAYS.

Barclays Bank (Canada)
214 RUE SAINT-JACQUES, OUEST «O KINS STREET WEST

MONTREAL TORONTO
s-a

DEUXIEME CONGRES DE LA LANGUE FRANÇAISE 
AU CANADA

Québec, 27 juin-1er juillet 1937

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Comité montréalais 
1182, rua Saint-Laurent 
Montréal.

CONSERVONS NOTRE 
HERITAGE FRANÇAIS

Ci-inclus, chèque de.dollars (1.. 

comme contribution au Congrès de la Langue française.

Nom«.... .... ■.... m... .i

Adresse .«••«»..........

Veuillez faire chèque à Perdre du Congrès de la Langue fran­
çaise, Comité montréalais.

• • • e »«'»''et**e<eieie 'e et

CLASSES DE MEMBRES
Société au corporation

PROTECTEUR: *100 ou plus 
BIENFAITEUR: 25 ” M 
DONATEURt 10 ““

Particulier
• PROTECTEUR: *100 en plus 
BIENFAITEUR: 10 “ “ 
DONATEUR: 5 44 *
TITULAIRE!
ADHERENT: mofau de *2

N.B.—Une carte permettant T admission à toutes les séances 
sera envoyée à ceux qui souscriront $2 ou plus.

Collection "Cigale”
pour les enfants de 8 à 10 ans

Chaque volume cartonné, avec couverture en couleurs, quelques illustra­
tions en noir, gros caractères, édition soignée.

Au comptoir, 25 sous — par la poste, 30 sous.

UNE ARMURE D'OR, par la Comtesse d'Albane. *

LES MIRAGES DU SAHARA, par la même.

MAITRE TRILBY L'ECUREUIL, par la même.

JOHNNY D'IRLANDE, par la même.

L'AIR NE FAIT PAS LA CHANSON, par Suzanne Mtnost,

HISTOIRE DU VERITABLE GRIBOUILLE, par George Sand.

CONTES A MADEMOISELLE ROSE, par Paul Roland.

GENEVIEVE DE BRABANT, par le chanoine Schmid.

LE ROSIER suivi de LA MOUCHE, par le même.

ITHA — Comtesse de Toggenbourg, par le mémo.

LOUIS LE PETIT (MIGRE, par le même.

LES OEUFS DE PAQUES, par le même.

LA REINE DES GELS ET DES NEIGES, par la meme.

ROSE DE TANNEBOURG, par le même.
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« CA LENDS lift —
Demain: VENDREDI. 1* loin 1»3T 

Saint Ephrran, diacre, coni, et docteur, 
Lever du soleil, 4 h. U.
Coucher du soleil, 7 h. 30.
Lever de la lune, 3 h. OS.
Coucher de la lune, 0. 50.

Dernier quartier, le 2, a Oh. <3m. du soir.
Nouvelle lune, le S, à 3 n. 43m. du soir. 

Premier quart, le 15. & 2 h. 3 m. du soir. 
Pleine lune, te 23, a 5 h. 59m. du soir.
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JEUDI 17 JUIN 1937
— DEMAIN —
CIEL COUVERT 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum SO.
Même date l’an dernier «S.
Minimum aujourd'hui 63.
Même date l'an dernier 52.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.05. U h. ajn. 
30.06. Midi: 30.10.Ohlilree rou. m omt » Maleoa 
“;.-R. de Mesle. 300-n ftt-Denls. Moutrêsl

Les gardes franco*américaines 
et le défilé du 24 juin

Congrès conjoint des gardes indépendantes franco- 
américaines et canadiennes le 27 juin

L'Union des Gardes Indépendantes Franco-Américaines tiendra cette 
nnée son congrès à Montréal. Les gardes franco-américaines, —- la fé- 
ération en compte 54, — seront les invitées de l'Union Catholique des 
iardes Indépendantes du Canada et plus particulièrement de la garde 
e Sainte-Philomène de Rosemont, le 27 juin prochain .

Les gardes franco-américaines se rendront à Montréal avant le 27 
lin afin de prendre part à la célébration de la fête nationale: elles ont 
ccepté l'invitation qui leur a été faite de prendre place dans le cortège 
b la Saint-Jean-Baptiste.

B

Visiteurs distingués
à Montréal le 24 juin

.es chefs de tous les groupes fronçais extra-québécois 
hôtes de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 
le jour de la fête nationale

nadienne-française de l’Alberta, M. 
Léo Belhumeur, secrétaire.

Saskatchewan: M. le Dr Laurent 
Roy, président de l’Association ca­
tholique franco-canadienne de la 
Saskatchewan, M. l’abbé Maurice 
Baudoux, secrétaire.

Manitoba: M. le juge Henri Lacer- 
te, ancien président de l’Association 
d’Education des Canadiens français 
du Manitoba;

Ontario: M. le Dr J.-E. Rochon, 
président de l’Association d’Educa­
tion des Canadiens français de l’On­
tario, le R. P. Arthur Joyal, O.M.I., 
chef du secrétariat.

Provinces Maritimes, M. le juge 
Arthur-T. LeBlanc, de Moncton, pré­
sident de la Société Nationale L As­
somption.

La célébration de la fête nationa- 
î à Montréal Sera rehaussée cette 
nnée par la présence de représen- 
ants éminents de la plupart des 
roupes français extra-québécois. 
»n sait que le gouverneur de la 
.ouisiane, S. E. M. Richard-W. Le- 
he, sera à Montréal le 24 juin avec 
;s autres membres de le délégation 
misianaise au Congrès de la Lan- 
ue française et qu’il sera reçu par 
>s dirigeants de la Société Saint- 
ean-Baptiste et par le premier mi- 
istre de la province, M. Maurice 
mplessis.
La Société Saint-Jean-Baptiste 

ompte également sur la présence 
es chefs des minorités françaises 
u Canada. Voici la liste des per- 
onnages de marque qui ont accep; 
ï l’invitation de la société et qui 
rendront part aux manifestations 
e la Saint-Jean-Baptiste à Mont- 
éal:
Alberta: M. le Dr L.-O. Beauche- 

lin, président de l’Association ca-

La souscription
du Congrès

L'obole des écoliers — Le travail des
sections de la Saint-Jean-Baptiste
— Les noms spéciaux
Le sous-comité montréalais qui 

s’est chargé de recueillir les sous­
criptions pour le deuxième Con­
grès d.e la Langue française s’est 
déjà mis au travail et les premiers 
résultats sont fort encourageants. 
On sait que ce sous-comité s’est as­
signé un objectif de $15,000 qui se* 
ra la contribution matérieMe de la 
région métropolitaine de Montréal 
au congrès.

Voici comment les directeurs du 
comité de la souscription comptent 
s’y prendre pour atteindre leur’ob- 
jectif: on a fixé trois quote-parts 
de Ig.OÜÜ qui seront acceuillies, la 
première dans les écoles, la secon­
de dans les paroisses, la troisième 
par la sollicitation auprès des so­
ciétés et des particuliers dont on 
a dressé une liste.

La Commission des Ecoles Catho­
liques de Montréal a versé une sous­
cription assez considérable en 
échange des boutons qui ont été 
distribués dans les écoles comme 
souvenirs du congrès: on compte 
sur les oboles des écoliers et écoliè­
res pour atteindre l’objectif de 
$5,000.

Ce sont les soixante sections de la 
Société Saint-Jean-Baptiste qui se 
sont chargées de faire le travail 
dans les paroisses. La section Ste- 
Cunégonde a déjà recueilli pour sa 
part plus de $200.

On a déjà envoyé une Jetfre cir­
culaire aux sociétés et aux parti­
culiers inscrits sur la liste des noms 
spéciaux et on a constitué des 
équipes de volontaires qui leurs 
rendront visite pour recueillir leur 
souscription.

On espère que M. Adolphe Robert, 
! Manchester, président 

ciation Canado-À
résidenl de l’Asso- 
méricaine, pourra 

également se rendre à Montréal 
pour prendre part à la célébration 
de la Saint-Jean-Baptiste.

)om Sébastien Braun
à Radio-Canada

Dom Sébastien Braun, O.S.B., di- 
ecteur de l’atelier d’art religieux 
le l’abbaye de Maredsouf, Belgi- 
rue, donnera un interviou à Ra- 
iio-Canada, ce soir, à 6h. 30. C’est 
f. Emile Vaillancourt, président 
le la Semaine Belgo-Canadienne, 
ui fera l’interviou.
Dom Braun est un architecte et 

n ingénieur civil, diplômé de l’U- 
ijversité de Louvain. Il est le fils 
’un ancien ministre qui fut plus 
ard chef du parti catholique au 
•énat. Cet interviou sera diffusé 
■ar les postes du secteur français 
le Radio-Canada.

Jn avis du directeur
des finances

M. Roberge, directeur des finan- 
es, donne un dernier avis aux 
ontribuables qui n’ont pas encore 
ayé les licences et permis annuels 
u’ils doivent payer.
Tl s’agit des licences et permis 

e boyaux d’arrosage, possession 
e caniches, permis de voitures, 
hevaux, etc., qui sont dus depuis 
• 1er mai. C’est le dernier avis 
ue donne le directeur des finîm­
es. Si les intéressés refusent de 
emplir leurs obligations, des pour- 
lites seront intentées devant les 
•ibunaux. Jusqu’ici la ville a usé 
e tolérance, afin de permettre à 
ms les intéressés de mettre ordre 

leurs affaires, mais la ville ne 
eut accorder de sursis plus loin 
ue lundi prochain.

Abolition des secours
directs à Shawinigan

Les Trois-Rivières, 17. -— (D.N. 
;,) _ i,e secours direct sera aboli 

Shawinigan le premier juillet 
rochain. Les derniers bons de sc­
ours seront distribués dans la se- 
iaine du 21 juin. Le Conseil, te- 
ant, hier soir, son assemblée ré- 
ulière sous la présidence du maire 
lexandre Gélinas, a pris cette dé- 
ision à la suite de l’entreprise 
ès possible de travaux considé- 

ables par la cité. Le Conseil a en 
lême letups décidé que les con- 
ibuables de Shawinigan iraient 

ux urnes les six et sept juillet oo 
oter un réglement d’emprunt de 
100.00(1. 11 a aussi accepté l’octroi 
c $70,000 accordé par le gouver- 
ement provincial pour l’érection 
’un édifice industriel municipal 
t pour l’aménagement d’un parc 
ans le quartier no 3.

Les examens du
baccalauréat

Les élèves de rhétorique et de 
philosophie des collèges secondai­
res affiliés à TUnlversité de Mont­
réal en sont à la troisième et der­
nière tournée de leurs examens de 
baccalauréat.

Le sujet de la composition fran­
çaise est bien approprié au con­
grès qui aura lieu à Québec à la 
fin du mois. Voici comment les 
examinateurs proposent aux can­
didats de ie traiter:

COMPOSITION
Chaque année, pendant les va» 

cances. un bon nombre de jeunes 
Anglo-Canadiens viennent suivre 
des cours de littérature française 
dans notre province.

Durant le second Congrès de la 
langue française, on vous invite à 
exposer à plusieurs d’entre eux les 
raisons que nous avons au Canada 
de maintenir et de généraliser l’u­
sage du français.

lo Vous en profitez pour établir 
les droits de cette langue en ce 
pays.

2o Vous insistez sur le caractère 
universel <Ju français.

3o Vous faites ressortir les avan­
tages du bilinguisme pour la civi­
lisation canadienne.

Les candidats aux examens — 
ils sont environ 200 en tout — ont 
mis en latin un passage des Carac­
tères de La Bruyère traitant de 
l’homme, et en français un passa­
ge de Cicéron sur les raisons qu’a 
le sage de s’intéresser aux affaires 
publiques. La version grecque était 
tirée d’Lsocrate. .

Les examens finiront ce soir. La 
correction se fera cette année par 
plus de 30 professeurs au séminai­
re de Valleyfield. Les résultats se­
ront connus dans une dizaine de 
jours seulement.

Au Séminaire de Québec Ordination à Montréal-Est
Le Sé-Québec, 17 (D. N. C.) 

inairç de Québec a cio 
de façon brillante, l’année scolaire

Appel de M. Brownlee
ou Conseil privé

Londres. 17. — (C.P.) — M. J. 
E. Brownlee, ancien premier mi 
nistre de l’Alberta, a demandé au 
jourd’hui la permission d’en appe 
1er au comité judiciaire du Conseil 
privé du jugement de la Cour sm 
prême du Canada qui le condam­
nait à payer des dommages ib 
$10,000 à son ancienne secrétaire, 
Mlle Vivian McMillan, qui l’accu­
sait de séduction. Le jury qui avait 
entendu la cause avait accordé des 
•dommages à Mlle MacMillan, mais 
le juge avait refusé d’accepter le 
verdict. Le tribunal supérieur ca­
nadien a maintenu en mars dernier 
le verdict du jury.

Grève aux chantiers
navals à New-York

EN VACANCES
faites-vous suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine ............................. .20
2 semaines............................. .35
B semaines .......................... .50
1 mois .................................... .60
2 mois .................................... 1.00

Etats-Unis
1 semaine ............................. .25
1 mois .................................... .75
3 mois .................................... 2.00

Faire remise par chèque au
pair ou mandat, au "Devoir",
CP.*4020, Montréal (abonne*
ments).

New-York, 17. — (A.P.) — En­
viron 9,000 ouvriers des chantiers 
navals ont déclaré la grève aujour­
d’hui et retardé l’exécution de con­
trats de construction navale d’une 
valeur de $30,000,000. Ces ouvriers 
syndiqués, qui sont affiliés au Co­
mité de l’Organisation industrielle, 
réclament l’atelier fermé.

Secouru et fondateur
de compagnie

Québec, 17 (D.N.C.) — Un vif
émoi a été causé en Cour des Ses­
sions de la Paix hier. Un individu, 
qui était accusé d’avoir obtenu des 
allocations de chômage, a avoué 
qu’il avait fondé une compagnie 
ayant un fonds social de $19,000.

Cinéaste décoré
par le Pape

Hollywood, 17 (A.P.) — On ap­
prend ici que M. John Farrow, au­
teur et réalisateur bien connu dans 
les milieux cinématographiques, 
mari de l’actrice Maureen O’Sulli­
van, vient d’être honoré par le St- 
Siège. _

Dernier appel de
Roosevelt au Japon

Tokyo, 17. — (S.P.A.) — On 
i:ent d’excellente source que le pré­
sident des Etats-lrnis a secrètement 
proposé au Japon, sous forme de 
"dernier appel’’, la limitation du 
calibre de canons de marine à 
14 pouces, mais que le Japon re­
pousse cette proposition. Il parait 
que M. Roosevelt a fait cette pro­
position à la demande de la Gran 
de-Bretagne, qui aurait considéré 
un “dernier appel” venant des 
Etats-Unis comme le meilleur 
moyen d’obtenir l’adhésion du Ja­
pon à la limitation à 14 pouces. Le 
Japon répondra croit-on, que pour 
restreindre les armements, c’est à 
la limitation quantitative qu’il faut 
recourir.

Au Séminaire de Québec
Québec, 17. — (D.N.C.) — Au 

cours d’une réunion qu’il a eue ce 
matin, le Conseil du Séminaire de 
Québec a nommé professeur agré­
gé. M. l’abbé Charles Orner Garint, 
professeur d’exégèse biblique et de 
langue hébraïque au grand Sémi­
naire.

Les directeurs, les préfets des 
études et les procureurs du Sémi­
naire ainsi que le aecrjt’dre de 
l’Université restent les mêmes.

On a annoncé également que M. 
Jacques de Monléon, professeur à 
l’Université Catholique de Paris, 
qui vient depuis trois ans donner 
une série de cours à la faculté de 
philosophie reviendra cette année

icon J
1936-1937. La distribution des prix 
aux élèves des classes supérieures à 
la troisième, la prise des rubans par 
les finissants, leurs adieux à l’insti­
tution qu’ils vont quitter et, enfin, 
les derniers conseils tels sont les 
événements qui se sont déroulés 
dans la salle des promotions de 
l’Université Laval.

Mgr Camille Roy, recteur de 
rUmversité Laval à présidé cette 
soirée, entouré des pretres de la 
maison, et exprimé les voeux du Sé­
minaire aux finissants.

Après la distribution des prix, les 
finissants; vinrent tour à tour choi­
sir les rubans qui symbolisent les 
professions choisies.

M. Paul Lacouline se fit l’inter­
prète de ses confrères pour pronon­
cer leurs adieux à leur Alma Mater.

Un avion rouge attaque
un navire italien

Londres, 17. (S.P.A.) — Un agent 
de la firme Lloyd câble de Gibral­
tar qu’un avion de l’Espagne rouge 
a cherché à bombarder le navire 
italien Madda, au large d’Oran. Il 
paraît que le navire, qui se rendait 
de Port-Soudan à un port d’Ecosse, 
fait eau, par suite d’un ébranle­
ment causé par des bombes qui ont 
explosé près de sa coque.

Mort de Dom Cabrol
Paris (Par courrier), — Nous ap­

prenons la mort survenue, dans sa 
«te année, du Rme P. Dom Fernand 
Cabrol, Abbé de SainKMichel de 
Farnborough (Angleterre).

Né à Marseille le 12 décembre 
1855, profès à l'abbaye de Solesmes 
le 29 septembre 1877“ prieur de cet­
te abbaye (1890-1896), Dom Cabrol 
fut envoyé en Angleterre lors de la 
fondation du monastère de Farnbo­
rough, en 1896.

En 1899, il en devenait prieur et, 
le 20 juillet 1903, il était élu Abbé.

En 1924, il obtint de Rome lo no­
mination d’un Abbé codajuteur, le 
Rme P. du Bolsrouvray, qui lui suc­
cède de plein droit.

Auteur très connu et universelle­
ment apprécié d’ouvrages savants, 
Dom Cabrol a travaille à répandre 
le goût de la liturgie dans le public 
catholique. 11 a écrit notamment la 
Bibliographie des Bénédictins de la 
Congrégation de France, VHistoirc 
du cardinal Pitra, le Livre de la 
prière antique, les Origines liturgi­
que, Introduction aux etudes liturgi­
ques. etc. Dom Cabrol dirigeait îla 
publication des Monumenta Eccle- 
siae liturgica et du Dictionnaire 
d'archélôgie chrétienne et de litur­
gie.

En 1920, Dom Cabrol avait reçu 
du roi d’Angleterre la décoration de 
VOrder of British Empire. Il était 
chevalier de la Légion d’honneur 
depuis 1934.

Le 24 juin aux Trs-Rivières
Les Trois-Rivières. 17 — La fête 

nationale do la St-Jean-Baptiste se­
ra chômée le 24 juin prochain avec 
un éclat inaccoutumé. Les grandes 
industries trifluviennes ont décidé 
de fermer leurs portes le 24 juin 
pour permettre à leurs ouvriers de 
langue française de chômer. Ce 
sont la St-Lawrcnce Paper, la Wa- 
basso Cotton, la Canada Iron Foun­
dries, la Wayagatnack et l’Interna- 
linnal Paper. La société St-Jean- 
Baptistc a élaboré un intéressant 
programme. De son côté le Conseil 
des métiers et du travail aura un 
grand programme d’amusement au 
terrain de l’exposition.

Dimanche prochain. Son Ex. Mgr 
Limoges, évêque de Mon (-.Laurier, 
ordonnera à la prêtrise Léo-Paul 
Limoges, de Montréal-Est. La céné- 
monie se déroulera dans l’église 
paroissiale de Montréal-Est.

L'aviation
Paris, 17. — (A.P.) — Pendant 

que les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne organisent le service de 
transport aérien de 1 Atlantique- 
nord avec le concours de l'Etat li­
bre d’Irlande et du Canada, des 
compagnies, française et alleman­
de, jettent les bases de services 
aériens au-dessus de I Atlantique- 
nord et de l’Atlantique-sud et des 
pays d’Orient. La compagnie Air- 
France et la compagnie Deutsch 
Lufthansa ànnoncent qu’elles co­
opèrent à l’établissement de ces 
derniers services.

* * *
M, J. H. Parkin «time que le 

service aérien Canada-Anglieterre 
tramsportera environ 25 passagers 
par semaine et 4,000 livres de cour­
rier, à chaque traversée dans un 
sens ou dans l’autre. M. Parkin est 
l’expert en aéronautique du con­
seil national des recherches d’Ot­
tawa. Il a tenu ces propos devant 
le congrès des ingénieurs hier. 
D'après lui, un passager pourra dî­
ner à Londres un soir et prendre 
le thé à Montréal le lendemain.

* * *
Devant les congressistes de ITns- 

tut du génie civil, le ministre du 
transport, M. Howe, a annoncé que 
le Canada possédera 24 pour 100 
du service transatlantique aérien, 
qui organise des envolées d’essai 
le 24 juin. M. Howe a parlé après 
M. Parkin et a proposé un vote de 
remerciement au fonctionnaire fé­
déral. _ __

Alphonse Noël condamné 
à cinq ans

M. le juge Lazare, de la Cour su­
périeure. président du terme des 
Assises qui vient de se terminer, a 
prononcé deux sentences ce matin. 
Il a condamné Alphonse Noël, trou­
vé coupable d’homicide involontai­
re pour la mort de Normande Do- 
hertv, à cinq ans de pénitencier à 
compter de son incarcération, il v 
a environ un an. Noël a affirmé 
son innocence: le luge a dit que 
la première fois qu’il a été trouvé 
coupable, il a été condamné à dix 
ans, mais qu’il tient compte de son 
âge.

Iæ hi«e a condamné Arthur 
Brien, coupable d’obtention d'ar­
gent sons de fausses représenta­
tions, à deux ans de pénitencier; le 
coupable a promis de ne plus re­
commencer. mais le juge lui a fail 
remarquer qu’il a déjà été condam­
né sept fois pour la meme offense.

Le président du tribunal a ensui­
te remercié le greffier. M. Godin, et 
le capitaine Taché et ses consta­
bles, puis le huissier a proclamé la 
clôture du tenne.

Les professeurs de
rinstitut botanique

Les professeurs de l’Institut de 
botanique de l’Uni vers! té de Mont­
réal sont en train de tracer leur 
programme de vacances.

Le directeur, le Frère Marie- 
Vlctorin, n’a pas encore mis au 
point son propre programme, mais 
on peut des maintenant dire au'ü 
partagera son temps entre le Jar­
din botanique de Maisonneuve et 
des explorations floristiques à l’ex­
térieur de la ville.

M. Jacques Rousseau ira étudier 
la flore de l’estuaire du Saint-Lau­
rent.

M. Jules Brunei entreprendra l’é­
tude de la flore algoloçique de cer­
tains lacs des Laurentides.

Mlle Marcelle Gauvreau se diri­
gera vers le Saguenay pour y étu­
dier les algues marines.

M. Emihe Jacques retournera à 
FUniversité Cornell, aux Etats- 
Unis, et donnera son temps à la 
pathologie des plantes.

Dans plusieurs Facultés et Eco­
les ou Instituts de l’Université, des 
professeurs occuperont leurs va­
cances à la poursuite de recher­
ches ou de travaux scientifiques.

Feu j.-B.-D. Coulombe
M. J.-B.-D. Coulombe est mort su­

bitement d’une crise cardiaque, hier 
non loin de son domicile, rue du 
Parc LaFontaine. Il avait près de 
soixante-treize ans et était fort con­
nu de tous ceux qui ont fréquenté 
l’ancienne hôtellerie Viger. Pendant 
trente-cinq ans, en effet, il y exer­
ça à son compte le métier de coif­
feur. Il avait pratiqué plus de cin­
quante ans le même métier à Mont­
réal. Mme Coulombe était décédée, 
il y a six ans.

Survivent au défunt neufs en­
fants dont trois filles: Henri, Pau! 
et Oswald et six filles; Mlles Alida, 
Clémentine, Jeanne et Simone; 
Emérentienne (Mme A. C. Lapierre, 
d’Alberta) Antoinette, Mme T. 
tort.

Les funérailles ont lieu samedi 
matin à l’Immaculée-Conception.

Le tirage organisée 
par l'Action Patriotique

Le tirage organisé par l’Action 
Patriotique Incorporée pour l’érec­
tion d’un monument aux patriotes 
de St-Charles, aura lieu demain 
après-midi à 4 heures, à l'Audito­
rium du Plateau sous la présidence 
de MM. A. C. Miller et Wilfrid Du- 
cap. ___ ^

Ordination aux
Trois-Rivières

A la mémoire
des «patriotes”

Les timbres commémoratifs de la 
Société St-Jean-Baptiste
La Société Saint-Jean-Baptiste de 

Montréal lance à l’occasion de la 
fête nationale une émission de tim­
bres commémoratifs à la mémoire 
des "Patriotes” de 1837 dont on 
fête cette année le centenaire. Ces 
timbres, d’une très belle exécution, 
sont dus à l’artiste Roland-Hérard 
Charlebois. L’un de ces timbres est 
à l’effigie de Louis-Joseph Papi­
neau dont la figure se détache sur 
un fond qui représente l’immeuble 
de l’Assemblée législative du Bas- 
Canada, théâtre des luttes qu’il a 
soutenues. L’artiste s’est Inspiré du 
portrait de Papineau exécuté pen­
dant son exil à Paris à la suite du 
soulèvement de 1837 par le gra­
veur français Maurin. Les deux au­
tres timbres évoquent les batailles 
de Saint-Denis et de Saint-Eusta- 
che.

Il est à noter que l artisie, M. 
Charlebois, a voulu faire oeuvre 
d’historien et qu’il a reproduit 
avec une scrupuleuse exactitude 
dans ses dessins les lignes des mo­
numents qui sont intimement liés 
à l’histoire de 1837. Il s’est rendu 
sur les lieux, à Saint-Denis, pour 
voir la maison Saint-Germain, qui 
servit de forteresse aux Patriotes 
pour résister victorieusement aux 
assauts des soldats de Gore, et à 
Saint-Eustache, pour examiner l’é­
glise où s’élait retranché Chénier. 
L’édifice qui abritait l’Assemblée 
législative du Bas-Canada est re­
produit d’après des croquis de l’é- 
poquè.

A Danftzig

% Les Trois-Rivières, 17. — Un Tri- 
tluvien. ie R. P. Paul, O.F.M., dans 
le monde Aurcle Bourque, fils de M 
et Mme Paul Bourque, de la rue 
Saint-Maurice, sera ordonné prêtre 
à Montréal, chez les Franciscains, 
le 29 juin prochain. 11 dira sa 
première messe aux Trois-Rivières 
le 30 juin. Le 27 juin prochain, à 
la chapelle du séminaire des Trois- 
Rivières, Mgr A.-O. Comtois, évê­
que des Trois-Rivières, conférera le 
sacerdoce à MM. les allbés Paul 
Joinville, Paul-Emile Lafrenière et 
Marcel Héroux; le diaconat à M. 
l’abbé René Lalande, du diocèce 
d’Haileybury; le sous-diaconat à 
MM. les abbés Lucien Guillemette, 
André Ouellette et Charles Berge­
ron; les seconds ordres mineurs à 
MM. les abbés Camille Desjarlais, 
Marcel Marchand, Edmond Faquin 
et Lionel Champagne. Le 4 juillet 
prochain, Mgr Comtois élèvera à 
la prêtrice M. l'abbé Paul Boivin. 
L’ordination aura lieu à Saint-Ber­
nard de Shawinigan, paroisse na­
tale du nouveau prêtre. Elle coïn­
cidera avec le 25c anniversaire de 
fondation de cette paroisse.

Roosevelt prié d'intervenir

encore pour le premier trimestre, gereuse.

Columbus, Ohio, 17. — (S.P.A.) 
Le gouverneur de l’Ohio, M. Mar- 
tin-L. Davey, demande au président 
Roosevelt d’intervenir dans la grè­
ve qui paralyse l’industrie de T«- 
cier dans la région des Grands 
Lacs. Il déclare que non seulement 
cette grève cause des pertes con­
sidérables, mais qu’elle est dan-

Le banquet au
maire Ferland

I,es amis du maire de Verdun, ont 
donné un dîner hier soir au Club 
Canadien, à l’occasion de la réélec­
tion de M. Ferland comme maire de 
Verdun pour la troisième fois. Un 
grand nombre de citoyens de Ver­
dun assistaient à la fête. M. Fer­
land a remercié ses amis de ce té­
moignage d'estime, et H a ~’'rlé de 
ce qu’a fait son conseil, notamment 
nour diminuer le chômage. M. 
Francis Fauteux, C.R-. aviseur légal 
de Verdun, a proposé la santé de M. 
Ferland. et c’esl en réponse à cette 
santé que le maire a prononcé une 
allocution. On a présenté à M. 
Ferland comme souvenir de la soi­
rée un service d’argenterie.

Mgr Maurault de
retour de Québec

Mgr Maurault, recteur de PUni- 
verslté de Montréal, est de retour 
d’un voyage à Québec, relatif à l’U­
ni verslté. Mgr le recteur n’a rien 
voulu déclarer.

Ville libre de Dantzig, 17 (A.P.) 
—• 500 membres de la vieille garde 
nazie visitent ie territoire libre de 
Dantzig. Le chef nazi qui les a ac- 
cueiüis leur a dit:

—Vous verrez par vous-mêmes 
qu’il n’y a pas de plus gros men­
songe que celui de dire que Dant­
zig n’est pas une ville allemande.

Au nom de la vieille garde, Ro­
bert Ley a repris:

—Nous avons voyagé vers l’est 
pour montrer à nos compatriotes 
que le Reich pense toujours à eux 
et que l’Allemagne est partout où 
vivent des Allemands.

Les jeunes vont aider 
les spécialistes

Québec, 17. — Avec la fin de l’an­
née scolaire les étudiants de nos 
écoles d*agriculture se dispersent 
à travers la Province pour le stage 
de travaux pratiques exigé par les 
programmes d’études. Plusieurs 
d’entre eux ont été immédiatement 
engagés comme aides saisonniers et 
mis à la disposition des divers ser­
vices, principalement pour aider 
ceux qui poursuivent des recher­
ches. Cinq aspirants entomologis­
tes et pathologistes ont été affectés 
au service de ia protection des plan 
tes et rejoignent leurs postes au­
jourd’hui même. Tout en prêtant 
main forte aux chercheurs de l’Etat, 
ces jeunes pourront acquérir au 
cours de l’été une somme considé­
rable de connaissances dont ils tire­
ront profit pour la poursuite de 
leurs études. Les écoles de Sainte- 
Anne. d’Oka et le collège Macdo­
nald fournissent chacun un certain 
nombre de ces aides temporaires. 
Nous tenons à ajouter que toutes les 
positions sont actuellement rem­
plies.

Le musée catholique 
canadien

Au Basutoland
Les Trois-Rivières, 17.- Le R. P- 

Adjutor Milot, O.M.L, de la paroisse 
St-Sévère, près des Trois-Rivières, 
partira prochainement pour les 
mission du Basutoland, ou il exer­
cera son ministère sous la direction 
de Mgr Bonhomme. Deux autres 
Oblats originaires de notre région 
fotn partie de cette mission: les 
RR. PP. Diomède Gravel, O.M.L, de 
Maskinongé, et Lucien Damphous- 
se, de St-Paulin.

Colons trifluviens
Les Trois-Rivières, 17.—Mgr Hor- 

misdas Trudel, grand vicaire et 
curé de la cathédrale, a été réélu 
président de la Société diocésaine 
de colonisation lors de la réunion 
annuelle. Les autres élus sont: M. 
Jules Caron, vice-président, M. l’ab­
bé Rosemont Masson, secrétaire-tré­
sorier; MM. les abbés Emile Clou­
tier, curé du St-Sacrement, et Hervé 
Trudel, curé de St-Tfte, MM. Tho­
mas Aubry et Emile Tellier, direc­
teurs. Au cours des derniers douze 
mois, la Société diocésaine a réussi 
à établir 594 personnes, représen­
tant 91 familles et 60 volontaires, 
dans les cantons Montbeillnrd, Té- 
miscamingue, et Authier, Abitibi. Le 
premier contingent de colons de 
1937 partira vers la fin du mois.

Bulletin
météorologique

Toronto, 17 (SPC). — Il fera pro­
bablement le temps que voici dans 
les régions du Québec, demain :

bassins de l'Outaouais et du Sl- 
Laurcnt: oiel en partie couvert, 
averses ou orages à certains en­
droits;

nord-ouest et lac St-Jean : ciel en 
partie couvert, pluie à certains en­
droits;

rive nord et golfe: ciel en partie 
couvert, averses ou orages a cer­
tains endroits, vif vent variable;

haie de Chaleur: ciel couvert, 
averses à certains endroits, vif vent 
variabla

Paris, 17 (P.C.-Havas)—La Croix 
consacre un long article au musée 
catholique canadien de Saint-Jo­
seph. L'envoyé spécial de ce grand 
quotidien français, Jacques Ver- 
boye, exalte "ta vérité historique 
des scènes dont l'ensemble est un 
témoignage de la foi ardente du 
patriotisme éclairé des Canadiens 
français”.

Le sénateur Beaubien
part pour l'Europe

New-York, 17 — Le paquebot 
français Normandie a appareillé 
hier avec de nombreux passagers, 
entre autres: M. J. de Bianchi, mi­
nistre du Portugal à Washington; 
le sénateur Charles-Philippe Beati- 
oien, de Montréal. Canada; Louis 
Gabriel, attaché commercial fran­
çais au Pérou: sir Josiah Stamp, 
économiste de Londres; Simone Si­
mon, étoile de cinéma; Henri Cou­
tard, savant français; Jean Mas­
son, directeur du poste Radio-Lu­
xembourg. ,

A bord de VIle-de-Fratu e, qui 
arrive aujourd’hui à New-York, on 
remarque: Pierre Charton, délégué 
canadien à l’Exposition de Paris; 
M. Masson de Fcrnig, du journal 
Ylndépetulance belge, de Bruxel­
les; M. Guchon, de l’agence Havas.

Nicole Binet
Paris. 17 (P. C.-Havas). — C’est 

une “guide de France” nui vient 
d'être désignée pour représenter la 
France à un camp américain au 
mois d’août prochain. Nicole Binet, 
fille de l’éminent professeur à la 
Faculté de médecine de la capitale 
lorraine, est une jeune Nancéienne 
de 19 ans. ,

Après des épreuves écrites et ora­
les qui durèrent plus d’une journée, 
concours de surprises de tonoara- 
phie. d’étude de nature, de dé­
brouillardise. d’éducation physique, 
de conversation anglaise. Nicole Bi­
net fut désignée par ie jury où sié­
geaient Mme de Laboulaye. femme 
de l’ancien ambassadeur de Fran­
ce à Washington: Pierre Cartier, 
président tic la Chambre de com­
merce française à New-York; le 
comte Fleury, désigné par le minis­
tre des Affaires étrangères; le com­
te René de Chambrun, et Pierre 
Lyautey, neveu du maréchal. Le 
camp se tiendra du 9 au 23 août, à 
l'occasion du 25e anniversaire de 
la fondation du guidisme près de 
New-York.

£<*

Politique
Causeries de M. 

Drouin à la radio
Au cours du mois -de juillet — Le 

député de Québec-Est aura la di­
rection de l'"Ere nouvelle" — As­
semblées du groupe dissident

Québec, 17. (D.N.C.) — Au cour» 
du mois de juillet, M. Oscar Drouin, 
ancien ministre des Terres et Fo­
rêts. donnera une série de causeries 
à la radio. Ces causeries d’une heu­
re chacune seront données les 5, 
12, 19 et 26 juillet, les lundis, de 7 
à 8 heures, au poste CRCK. Elles 
seront sous les auspices de l’Ere 
Nouvelle, le périodique que le dépu­
té de Québec-Est ressucitera pro­
chainement. M. Drouin en aura ta 
direction et le contrôle.

Ce périodique a été fondé en 
1934, lorsque M. Oscar Drouin a 
commencé à se séparer du parti li­
bérai. Il a cessé de paraître >puis 
est réapparu au cours des 
campagnes de 1935 et 1936.

Ces causeries à la radio seront 
suivies d'assemblées du groupe dis­
sident. Le député de Québec-Est 
v,prendra part.

Pour Québec, Lévis et Lauzon

Québec, 17. (D.NjC.) — En vertu 
d’une nouvelle entente que M. Wil­
liam Tremblay vient de signer avec 
M. Norman Rogers, un montant ad­
ditionnel de $200,000 sera dépensé 
sous peu à Québec pour l’améliora­
tion des parcs et terrains de jeux. 
En vertu de la même entente la 
ville de Lévis pourra dépenser 
$25,732.78 et Lauzon, $3,500.

Ottawa et Québec paieront cha­
cun la moitié du coût de ces tra­
vaux.

Un emprunt provincial de 
$31,000,000

Québec, 17. (D.NXt.) — Un jour­
nal de Montréal étant revenu à la 
charge ce matin, en disant que la 
province annoncerait peut-être au­
jourd’hui un emprunt de $31,000,- 
000, nous avons interrogé à ce su­
jet ce matin, M. Duplessis, et lui 
avons demandé s’il avait lu l’en- 
treifilet en question. M a dit: "Je 
vais l'étudier”.

Le premier ministre ne nia pas. 
11 y aurait une tranche de $10,000,- 
000 à quatre ans, une autre égale à 
5 ans et une troisième de $11.000,- 
000 à 12 ans.

Le retour à Iq terre
Québec, 17 (D.N.C.) — La Com­

mission jirovinciale du retour à ta 
tçrre a siégé à Montréal mardi, sous 
la présidence de M. Alphonse Har­
dy. Etaient aussi présents: MM. 
Jean-Baptiste Lanctôt et J.-E. Le- 
gault, des chemins de fer, Russell 
et Papp, du fédéral.

La commission a étudié quelques 
cas particuliers avant de les porter 
à la connaissance du ministère fé­
déral pour décision finale; 36 de­
mandes d’aspirants de Mont-Lau­
rier sur 41 ont été acceptées; 10 de­
mandes d’aspirants colons des 
Trois-Rivières ont aussi été agréées. 
Il y avait 13 demandes de ces cas.

Mercredi, la -commission s’est 
rendue à Ottawa rencontrer M. Her- 
reford, directeur fédéral du chôma­
ge. On a discuté plusieurs questions 
d ordre administratif et le mode de 
comptabilité de la commission.

Les autorités fédérales ont accep­
té le point de vue de la commission 
provinciale.

On a résolu le problème des lots 
déjà travaillés sous le plan Vautrin 
au moyen d’un octroi provincial. Il 
a et» décidé que chaque établisse­
ment déjà fait au moyen d’un oc­
troi provincial et abandonné plus 
tard par le colon pept servir à un 
colon du plan Auger-Rogers à la 
condition que la province se puis­
se rembourser de ses frais encou­
rus. On alloue dans ce cas $200 de 
dedommagement à lu province. Ce 
montant sera prélevé à même la 
subvention totale de $1,000 que le 
colon reçoit en vertu du plan Au- 
ger-Rogers.

La Gommission du retour à la 
terre a exprimé sa satisfaction de 
la cordialité de l’accueil de la com­
mission fédérale.

Le prochain départ de colons se­
ra fixé d’ici une couple de jours.

Par radio de 9 h. à 11 heures

Rappelons que les discours du 
banquet tknfrhard-Bastien. ce soir, 
à 1 hôtel Windsor, seront irradiés
’Jn ? 45 1>ar UhOM, et de10 h. 45 à 11 h. par GKAC.

Caucus chez M. Duplessis

Québec, 17. «LP.) — Un caucus 
de députés de l”Union nationale a 
eu lieu hier dans le bureau du pre­
mier ministre de la ’vince, M. 
Duplessis. Les députés présents 
étaient Pierre Bertrand, de Saint- 
Sauveur; Léo Duguay. du Lac St- 
Jean. J.-T. Larochelle, de Lévis, An­
toine Castonguay, de Roberval, Her­
man Barrette, de Terrebonne; Jona­
than Robinson, de Brome, et le Dr 
Marc Trudel. de Saint-Maurice.

Le Dr Philippe Hamel
à la radio

Le Dr Philippe Hamel, député de 
Québec-Centre, donnera une cau­
serie à la radio, lundi soir, le 21. 
de 7 h. à 7 h.30 aux postes CRCM 
(Montréal) et CRCK (Québec).

Turquie
Constantinople, 17 (CP). — Oo 

rapporte que 5,000 rebelles turcs 
ont été tués ou blessés pendant 
les trois derniers mois, en Turquie. 
Officiellement, on dit que l’armée 
turque, appuyée par les avion*, a 
ei^ raison des rebelles.
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Ciné'Guide
Qtitlqaas indications sur Its 

films à l'afficha aujour­
d'hui

RADIO-GAZETTE SOMMAIRE

(M. B. Tous le» pro|T»mme» » onaes 
CMirte» (ont donné», lel. S l'heure de 
Montréal).

JEUDI, 17 JUIN

Jeudi, 17 juin

Radio-Etats-Unis
WABC — MS.i mètre» — M# klloe?clM 

Fer.fwe de 1» marin R amérl-

CBCM — 329.7 mètre» — SU Ulocjce»

Dlr*c-
4.30 p m

p.m . I* coin Oee enfanta 
tlon Dorothy Gordon. ,6 15 p.m , Convention dea oitanlatea dea 
Etata-unU — Mualque de Bach. Brahms. 
Karg-Eart, Dupré — Sollata; Alexander 
McCurdy.6 35 p.m . Réiultats de aport

7 00 p.m.. Mélodies poétique*.
9 00 p m.. Les amateur* du major Bowea
10.30 p.m.. La marche du temps — Pro­

gramme dramatique.
WEAK — 454.3 m-etrea — 660 kilocycle»
5 00 p.m., Arthur CMbson organiste.
6 00 pm . Quatuor Noraemen,
7.15 p.m., Variétés vocale».
10 00 p.m., Muaic-Hall Kraft.
WJZ — 394.5 mètre» - 760 Ulocyclet
3 45 p.m., Récital de plant). 

" -----  “'UD4.00 p m., Matinee Clue 
6.35 p.m., Chuchu Martinet, ténor
8.00 p.m , Revue Roy Shield.
8.39 p.m.. Les Concert* populaires 

Boston — Direction Arthur Fiedler.
10.00 p.m., Concert panaméricain.

de

Radio-Canada
Mlles Isabelle et L. Gay, pianistes

5.30 Heure — Concert, disques.
6.00 Heure — La bourse.
6.15 Le disque pour tous6.30 Chuchu Martinet, ténor, NBCi 
6.43 Le» demoiselles Gay, plantâtes
7 00 Harold Sumberg. violoniste et ueo

Barkln. planiste 
7 15 Propos financier».
7.25 Résultats de halle au camp.
7.30 Heure — Nouvelles.
7.«3 Cabin In the Cotton. NBC.
8.00 Mualc and You. MBS. ___ ...
5.30 Les concerts aymphonlquae populai­

re» de Boston. NBC.
9.00 à 9 h 45. — Discoure au banquet 

Godbout-Bouchard,
10.00 The Ghoet Room 10 30 Mademoiselle su piano —• Cécile Pré­

fon tame.
10 45 Heure — Radio-Journal bilingue.
11 00 Music for Music's Sake
11.30 Soliloque.

Neu» nous efforion* de donner ici sur 
« scénario, la résiliation sé l’interpréta- 
tion de» film» ds« indication» qui permet- 

; tent de •• reconnaître à travtr* I abon­
dants production de* studio* de France,

! de» Itats-Unl» et d’Angleterre, et de 
i faciliter lo choix d'un programme qui ré­
ponde aux ttoûtc de ahacun. 

i Nou» r ) tenon* aucun compte dan» 
| cette colonne de» réclame* de» exploi­

tant» du cinéma; tou* no» ronieign*- 
mente «ont emprunté» aux revue» le» plur 
autorités». It cette chronique ne pa-

| r(n qUa pour l'Information de no» tec-

CKAC — 411 métré» — 730 kilocycle*
chanteur.

Mlles Isabelle et Lucille Gay planiste». 
Joueront en duo, le Jeudi, 17, de 6 h. 45 a 
7 h. p.m., pour l’auditoire de Radio-Cana­
da. la Fugue en la mineur de Bach, un 
extrait du Concerto, opus II, no 2. en ml 
mineur, de Chopin, ot Procession du sir­
dar, d’IppoUtov-xvanov.

Musique anglaise
Avec Midnight in Msyfâtr que diffuse 

Radio-Canada de ses atudlo» de Montreal, 
1# Jeudi, à 9 h. 30 p.m., on entend un 
concert surtout consacré aux compositeur» 
anglais et américains Howard Fogg. chef 
d'orchestre .a préparé pour l'émission du 
jeudi, 17, le programme suivant: You’ve 
got to blow your own trumpet. H. Carl­
ton. I’orcheskre; Jingle of the Jungle. Al 
Hoffman. Joan Martin, contralto: It’a the
Gypsy In me, Dave FranXlyn, l’orche»tre; 
wh<hen you're In love with someone, Box 
Oox et Roberts. Joan Martin, contralto; 
Ah! Moon of my delight. Uza Lehman, 
1'orchestre: The Frolicsome Hare, H. Ash­
worth Hope, solo de piano; Maybe, Harry 
Kogen, Joan Martin, contralto: When the 
Guards Brigade Goes by, James Wilson et 
H.-W. David. 1'orchestre.

Cécile Préfontcine,
pianiste à CRCM

Mlle Cécile Préfontalne. planiste. Jouera 
le Jeudi, 17, de 10 h 30 pm à 10 h. 45. 
pour l'auditoire de Radio-Canada; Au bord 
du lac de Genève, de Franz Bendel; Re­
flets dtns l’eau, de Debussy, et Etude poé­
tique, de Franz Liszt.

Soliloque
Programme du concert qu* donneront 

Leon Kofman et son ensemble de cordes, 
le Jeudi, 17, de il h 30 à minuit, aux stu­
dios de CRCM, pour l'auditoire de Radio- 
Canada: Sérénade, Haykena: To a wild ro­
se, McDowell; Dancing In the dark. 
Schwartz; Tango de Martlon, Mariottl; 
Frangments de Rio Rita, Tierney: Julian, 
Donato; Arlequin et Colomblne. Lacoma; 
There's a garden in loveland. Hajos; Sal-

4.00 Bob Byron
4.15 Novelteers.
4 30 Fanfare de l'Armée américaine,
5 00 Heure — Evénements sociaux
5.15 All hands on deck.
5 30 Heure — Programme du foyer,
6.15 Mélodies d'orgue.
6.30 Heure — Heure récréative
7.00 Heure — Variétés muslcalss.
7.15 Le tourisme chez nous.
7.30 Consultations du Dr Tranquilla.
7 45 Noël et Thérèse Lefebvre, planistes 
B.00 Radio-théâtre de CKAC,
8.30 Lisette Malo et ensemble de Maurice 

Meute.
9.00 Heure — Major Bowes.

10.00 Orch. Kramer.
10.15 Radlo-jourual.
10.30 Orch. Huntley 
U.OO Heure, température
11.00 Reporter sportif M oison.
11.10 Orch Fretman.
11.30 Orch. Jones,

fetiri. Ills ne contient aucune annonce 
payante, ou déguisé* »o*« quelque forme 
qu* ce toit.

Neus n'svew» pn ura «avoir adopter 
la» cotation* moral»* da la "'Cantrala 
Catholique du Cinéma" et de I* ‘ Legion 
of Daeeney” p rca qu’etTa* ne tionnenf 
naturallamant pat compta da» condition* 
particulièra» au Québec notamment 
i’abienco de* enfant», et lo travail de la 
-«mura provincial», Nou» nou* en ins­
pirerons cependant, conformément aux 
directive» de l'encyclique '‘Vigilant! cu­
ra". pour cignalcr, d’une part, le* f'Imi 
hautement reeommandablae et. d autre 
part, ceux qui ai>r client de» réierves sé­
rieuses ou qui sont nettement condam­
nables: Il est entendu que le» autre» 
films sont îsceptibles pour des esprits 
yvartls.

-CorMlO
OUTCAST - L'histoire d’un médro’nen

butte au* persécutions de 1*
patient décédé. Interprètes- Ham. Karen Money Lewla Stone. Pro­
duction Paramount. _ „TIME OUT FOR rOMANCF. — Comédie, 
le» aventures d'une héritière qui trouve 
un mari en fuyant celui que sa mère vou­
lait lui imposer, interpretea : Claire Tre­
vor Michael Whalen Pour tou».

THE MAN WHO COULD WORK MIRA­
CLES. •••■ Féerie tirée du roman d» H. O. 
Wells. Réalisation Lothar Mendes Inter­
prètes: Roland Young. Joan Gardner, 
Ralph Richardson Ensemble curieux mala 
décevant dont les truquages amuseront. 
Four tou*.

"Sayilla-

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

'Dominion"

HEAD OVER HEELS IN LOVE - Comé­
die mu*lca.’e de facture originale, met 
tant en vedette lectrice anglaise Jessie 
Matthews. Production Gaumont-BnUsh 
réalisation de Sonnle Haie, mari de Jessi* 
Matthews Interprètes: Rornmey Brent, 
Whitney Bourne, Paul Levssae.

Premières
"Capltor

CFCF — 509 mètre* 
CPCX — 49.98 metres

*09 kilocycle» 
*,005 kilocycle*

4.09 Matinee Club.
5.30 Musique.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Variétés.
7.45 Revue du sport,
8.00 Orch. Rudy Vallee.
9.00 Les concerts populaire» de Boston.

10.00 Music Hall.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHEF — «66 mètre» — 1120 klmcycie»
5.30 Heure — Méli-mélo ,
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Chansons françaises
7 30 Heure — Gypsy Fortunes. 
7 45 Arthur Laplerre, ténor.
8.00 For Mother and Dad.
8:30 Le Père Jadis.
9.00 Au gré des flots.
9.30 Orchestre.

10.00 Concert Master.
10.30 Orchestre — Heure.

pick A STAR — Comédie: les tribula­
tion» d une Jeune fille qui vedette du cinéma et de aon fiancé qui 
s'emploie â préparer aon tHomphe. In-
terprètes: Pfttsy Kelly, Laurel, Hardy, 
Jack Haley. Mlseha Auer. Lyda Bobertl,
Rosine Lawrence. Pour tou»,

THE GOOD OLD SOAK —- L histoire 
d'un Ivrogne qui retrouve le sens de la 
responsabilité lorsque le malheur s abat 
sur sa famille. Interprètes: Wallace Bee- 
rv Janet Beecher, Una Merkel. Eric Lin­
den. Judith Barrett. Betty Furness Pour 
tous.

"Eîacfw*
TOI C'EST MOI comédie tiré» d» lo- 

pérette de René Gulssart Interprétée. 
Pills et Tibet, Claude May. André Berley, 
Junle Ab tor et Saturnln-Fahre."La trame Inoffensive en elle-même a 
été corsée de nudités, de scènes sensuelles, 
d'un dialogue leste bourré de sous-enten­
dus. Atmosphere très sensuelle. Impres­
sion malsaine". (Choisir)QUAND MINUIT SONNERA - HliW>U\ 
de banditisme. Interprètes: Marie Bel». 
Pierre Renoir, Thorny Bourdelle. Rogei 
Karl. Simone Barllller."Encore une histoire de gens louche» 
évoluant en de tristes milieux. . De nom­
breuses situations risquées et des atti­
tudes libres nous font noter ce film 4 
bis (c'est-à-dire strictement réservé) . 
( Choisir ).

Même programme que le ''Rivoli”.

"Snowdon"
CLARENCE — Adaptation cinématogra­

phique d’une comédie de Booth Tarklng- 
ton. Interprètes: Roacoe Kami, Eugene 
Paiiette. Spring Bylngton, Charlotte w: 
ters Pour tous.

MAID OF SALEM — Voir "Plaza"
Ifyn-

"Strand"
THE BLACK LEGION — Drame réaliste 

qui expose les méfaits des sociétés se­
crètes terroristes Réalisation d'Archle 
Mayo, production Warner. Interprètes: 
Humphrey Bogart. Erin O’Brien Moore, 
Dick Koran, Ann Sheridan, Henry Bran­
don.

OFF TO THE RACE — Comédie: les 
aventures de la famille Jones à la foire. 
Vedette: Sltm fsummervilie. Pour toux.

'Empr*s*
CAMILLE — Adaptrtlon cinématographi­

que du célèbre roman de Puma», 1» "Da- 
me aux CaméllM' L» scénario a modifié 
•ur un point l'oeuvre du Dum&a: la demi- 
mondain# Unit par se convertir, interprè­
tes' Greta Garbo Robert Taylor. Henry 
Danlell. Lionel Barrymore. Lenore Ulrlc, 
Laura Hop» Crews. Ulizabeth Allan. Pro­
duction Metro-Qoldwyn-Mayer. Réalisa­
tion de George cukor. Pour adult#*

GIT ALONG LITTLE DOGIES — His­
toire de "cowboys '. Interprètes : Gene Au­
try, Judith Allen, Weldon Heyburn.

'System'
«LENT BARRIERS -r- Roman histori­

que qui décrit la construction du Pacifi­
que Canadien et évoque l’époque de elr 
John Macdonald, de Stephen, de Smith,

P H.LAhfttCQUi.
M CAILLOUX. 
O J. PAPlMtAI

.1C.'
, l-16.AU— ---J.w.Atyintua -exoMâTai.S:

iriGÉMiEUR/ coruà/
LE/ iMdnltlft/ A^ocii/ ÜMlTtl
IO OUL/T. 8UL ^T JACC>yt/-MONT|H:AL 
PLATtAU 34SI• 345Z - LDIfiCC. THIIMI./

Edmond Caron, B.À., 
LS.C.-C.A.

Licencié en sclenoes comptable» 
Comptable agréé — Chartered Account»! j

Spécialiste an Imp6t sur la Revenu
159, rue Alexandre I59 rue St-Jacques 

HArbour 3635 
MONTREAL

TROIS - RIVIERES

de Van Horne, de Shaughnessy, de Rogers,_ - - - -a— — - - - Bau­ds James-J. HUI. C’est la plus ambit: 
se production du cinéma britannique: 
Gaumont-Brltlsh a consacré pré» d'un mil­
lion à ce Hlm qui a été tourné pré* da 
Revelstoke, Colombie-Canadienne, dans la 
décor de* Rocheuse». Le scénario a été 
tirée de l'oeuvre d'un écrivain canadien, 
"The Great Divide” d'Alan Sullivan. Réa­
lisation de Milton Rosmer. Interprétas: 
Richard Arien, Barry Mackay, Lllll Palmer. 
Jock McKay, Roy Bmerton, Antoinette 
Cellier, Percy Parson*, J.-FarreU Macdo­
naldMr. CINDERELLA — Comédie. Inter­
prètes: Jack Haley. Betty Furneaa.

F.-J. Leduc. I.C., Or Se. A„ M.P.P.

F. • 1. Leduc i Associés
INGENIEURS-CONSEILS

"Verdun-Polaca"
GREEN

"Fronçai*"
MEN IN EXILE — Mélodrame où 11 est 

question d'évasions, de contrebande et de 
révolution. Interprètes: Richard Purcell 
June Travi*. Pour adulte*

"Granada"
Même programme que r"Amhe**t”.

-Impartal"

'Cinémd da Pari*"

VENDREDI, Il JUIN

CESAR. — Film de Marcel P**nol. In­
terprètes; Ralmu, Orane Demazl*. Charpin, 
Pierre Freunay, Alida Bouffe."La tri,ogle marseillaise de Marcel Pa- 
anol s’aenêve sur une bande a un ae- 
veioopement extrême (2 h. 40 de promo­
tion) dans laque! i nous assistons a la 
mort de Panisse et au retour de Marius 
à Fanny. Cette finale est 1 Illustration 
de cette parole évangélique: "La vérité 
délivre". Dans les complications familia­
les amenées par la lâcheté des uns et l é- 
goïsme des autres, l’aveu ioyal d une fau­
te, si rigoureux qu'il apparaisse d abord, 
est en définitive le seul moyen de dé­
nouer ,a situation .... ..Il est regrettable que des crudités de 
langage déparent, qa et 14 'e, me humain et pauiérique. I! faut sigu»' 

i 1er également que certain’ milieux lui­ront sévèrement r'nterventlon du prêtre, 
qui, Justifiable en sol, apparaît dur» et 
maladroite." (Choisir).

CRCM — 329.7 mètres — 919 kilocycle*
5 30 Heure 
6.00 Heure

Concert, disques. 
La bout*».

6 15 Le dlaque pour tou*.
irk Dennis, ténor, NBC.

balle au

ly, Kern.

Vendredi, 18 juin

Radlo-Cancido

"Pizzicato"

"fa laça"
THIS IS MY AFFAIR - Romsjl d'av.n- 

turea. Il s'agit d’un Jeune lieutenant, de

6.30 Clark
6.45 A young man’s fancy
7.00 Mary Small, chant, NBC.
7.15 Novelette.
7.25 Résultats des Joutea de 

camp.
7.30 Heure — Nouvelles.
7.45 Bughouse Rhythm. NBC 
8 00 Nous sommes en vacance*
8.30 Edmond Trudel et son orch.
9.00 Heure Shadows on the grass.
9.30 Echos d’un Jardin viennois

10.00 Backstage
10.30 Concert — Paul de Meullaa. ténor, 

et un trio Instrumental, sous la di­
rection de Rubin Krasner

10.45 Heure — Radio-Journal bilingue.
11.00 Promenade Concert, NBC.

i rrlne qui le président McKinley aurait 
confié en 1901 le soin de découvrir le» 
auteurs de toute une série de vols de 
grand chemin. Un tableau de la vie aux 
Etats-Unis au début du siècle. Interprè­
tes: Barbara Stanwyck. Robert Taylor, 
Victor McLagten. Brian Donlevy, Douglas 
Fowley. John Carradine Alan Dinehart. 
Réalisât'm de William Setter.

YOU ONLY LIVE ONCE — Mélodrame 
11 s'agit d'un Jeune forçat qui veut re­
faire sa vie, mais qui se volt ramené 
devant la Justice sur une accusation fon­
dée sur une preuve de circonstance. In­
terprètes: Henry Fonda, Sylvia Sidney.

THE HIT PARADE — Comédie musicale 
qui n'est qu'un prétexte pour mettre en 
scène tout un groupe d'artistes de la ra­
dio. Interprètes: Frances Langford. Phil 
Regan, Louise Henry, Pert Kelton, Edward 
Brophy.

"LoyoI"

THE GREAT O'MALLEY — Mélodrame 
qui nous fait assister à la métamorphose 
d'un agent de police dont la sévérité s'at­
ténue au contact des misères de la vie. 
Vedettes: Pat O'Brien, Sybil Jason.

'Lord-Nelson"

LIGHT. — tiolr ''Orléans”.
"Wastmount"

Même programme que le “Regent"

Les discours par 
radio su banquet 

Bouchard-Basticn
Ce soir, de 9 h. à 10 h. 45 (CRCM), 

et de 10 h. 45 à 11 h. (CKAC*

Ch. 98, Edifice St-Deni* - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble de» Tramway*

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

Aqueduc, égouts et travaux munici­
paux. Evaluation des moulins et usi­
nes pour les rôles d’évaluation ou fin» 
financière*.

Cap-de-la-Madeleine, P-Q.

Téléphone: HArbour 1553

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié
60 St-Jarques O. - Montréal

LoRUE & TRUDEL
Comptable» Agréés—Chartered Accountant*

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

JAJLKREAK -- Drame. Interprète*: Ju- 
n» Tram, Craig Reynolds. Barton MacLa- 
ne Richard Purcell. Production Warner.

Mohonnauva"

"Prlncasi1' a
THE GO-GETTER. — Comédie qui fait

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

Programme du concert d'orchestre que 
fera entendre Radio-Canada, le vendredi. 
18, de 7 h 15 à 7 h 30 p.m, aoue la rubri­
que de "Pizzicato ". avec, au pupitre de 
chef, M. Orner Dumas: Pizzicato (Capri­
ce). J.-Orner Dumas: Sérénade Roccoco. 
Erik Meyer-Helmund; Pizzicato (Graclo- 
»o>. F. Salabert; Pizzicato (ballet Sylvia), 
Léo Delibes; Pizzicato Gavotte, Pasché.

Deuxième épisode de "Nous sommes 
aux studios CRCMen vacances

Le deuxième épisode du roman qui pas­
se â Radio-Canada, le vendredi soir, a 8 
h, sous la titre "Nous sommes en vacan-

ffÆ.œsïLïï'aïs.î'Æ
faire connaiwv. . "’““‘‘nMie'au Bols Dor- 

: mo louera avec Mariette? kotout plein éë

^interprètes. Olivette Thibault Oratlen 
Géllnas, louis Lapointe. Clément Dateur 
et Guy Carmel.
Les concerts dirigés par Edmo"^

Trudel aux studios CRCM
La petite symphonie, dlrlgêeparEd 

tnond Trudel aux studios de CRCM. de la 
Société Radio-Canada, Jouera à «on cto 
cert du vendredi, 18, de 8 h. 30 P™- .
h, du Fauré, du Massenet, du Llazt et au
KMU1Gustave Longttn. ténor, sera 
liste Voici le programme de ce concert. Ouverture: Masqfies et bergamaaqu^
Fauré, l'orchestre; Aragonalse <<Ju balle 
Le Ctd). Massenet, l'orchestre; Air de Jo 
aeph (de Champs paternels! Méhull. Qu» 
tave Longttn. ténor; Llebeatraum. Uszt. 
Ihrcheatre; Panls Angellcua, Franck. Gus­tave _ Longtln. ténor;_Merrymaker»^p.noe
(de Nell Gwyn). German, lorcheatre; deux Sérénade». Léoncavanp^ ausUve
Ixmgtln, ténor; Tambourin chlnola. Krel*- 
ler, l'orchestre.

7.15 Mélodies rythmées 
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Sérénade matinale.
8.15 Les nouvelles.
8.30 Chansons nançaises 
S.OOHeure dé la ménagère
9.15 Le don Juan de ta chanson
9.30 Bon our madame

10.00 Heure — Haymar.
10.15 Musique d'orgue
10.30 Musique de danse
10.45 Ma Perkins
11.00 Magazine of the air.
11.30 Big Slater.
11.45 Service rapide
12.00 Heure — Service rapide
12.15 Marchanda de Farnham
12.30 Commentateur Chipso
12.45 Programme trlfluvlen.

1 00 Heure — La bourse
î Mercuriale dea produit* laitiers.1.17 Température.
1.18 Chanson* françaises.
1.30 Mélodies d'orgue
1.45 Mualque de concert.
2.00 Le Trio Mignon
2.15 Chanteur Zymopho».
« il" mont7e féminin.
? ™ Nouveautés Instrumentale*
3 00 Salle de concert Columbia — Qua- 
i A cordes Kretner3.30 The Throe Consoles
4.00 Friday Melody Revue.

Among our souvenirs
5.00 Heure — Evénements sociaux.5.15 Sommaire 
5.20 Planologue.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Nouveautés instrumentales.
5*22 Heure — Heure récréative,

ïflirc Chansonnettes 7-15 Sérénade espagnole.
7 39 Hoiiaoe Shaw, chanteuse
7.45 Les nouvelles aventAiroi 

Lavigueur.
8.00 Heur« provinciale

,o to SSi!r® Hollywood Hotel 
In Ferguson, etc.10.15 Radio-journal
10.30 Pharmacie Montré*]
10.45 Berceuse.

température
U.OO Reporter sportif Molaon.
IMO Orch. Ravel.
11.30 Orch. Duchln.

revivre sur 1 écran Cappy Rlcks, le célèbre 
tyoe d armateur de San-Franclsco créé par 
Peter-B Kyue. Interprètes: Charles Wln- 
nlnger, George Brent. Anita Louise, Réa- 
isatlon de Busby Berkley.ÜKAEGEKMAN COURAGE — Une oeu­

vre à la gloire des équipes de sauveteurs 
dans les mines. Interprètes: Jean Mulr, 
Barton McLane.

L'ANGE DU FOYER — Comédie, réalisa­
tion de Léon Mathot. Interprètes: Lucien 
Baroux, Betty Stockfeld, J. Teasler, R. 
Duchesne, Viviane Romance.

"Donnée Inacceptable. Allusion* délica­
tes ou équivoques On parle sans cesse 
de maltresses, de flirts et de divorces tout 
le long du film. Et toujours la sempiter­
nelle prétention d'alluré psychologique: 
rendre les époux Jaloux l'un de l'autre pour 
les contraindre à s'aimer”. (Choisir!

COEUR DE GUEUX — Comédie drama­
tique. Interpiétes Madeleine Renaud. 
Ermela Zaccom. Ch Deschamps. André 
Burgere Pour adultes.

"Monkland"

"Saint-Danis"
j ROMARIN — Comédie sentimentale 
: toute la bonne humeur provençale. Belle 
: photo d'extérieurs, mualque facile. In- 
! terprètes: Aqulstapace, Larquey, Le VI- 

gan. Berval, Yvette Lebon, Jeanne Boi­
te! Réalisation d'André Hugon.

LES MAKIS DE MA FEMME — Vaude­
ville. Interprètes: Pauley. TrévlUe, Chris­
tiane Delyne, Monique Rolland, Alice Tls- 
,ot La trame appelle des réserves par les 
situations risquées qu elle amène au dé­
nouement. Le dialogue est plein d'équt- 
vo'ues. mais la note comt-ue et caricatu­
rale atténue 11m ression d'ensemble, sans 
rien légitimer de la légèreté du sujet’. 
(Choisir).

HER HUSBAND LIES — Adaptation t 
parlant, du fUm muet 'Street of chance*'. 
(1930), dont le thème exposait les diffi­
cultés de se corriger de la vaeslon du Jeu. 
Interprètes: Ricardo Cortez, Gall Patrick, 
Akim Tamlroff

SWING HIGH, SWING LOW — Un film 
divertissant, relatant le* effort» de deux 
pauvres hères pour conquérir la gloire. 
Comédie musicale, production Paramount. 
Interprètes: Fred MacMurray's Carole 
Lombard. Charles Butterworth, Jean Dlxon. 
Pour adultes.

C’est ce soir qu’a lieu le banquet 
de l'hôtel Windsor organisé par les 
libéraux de Montréal en l’honneur 
de MM. T.-Daraien Bouchard, chef 
parlementaire du parti libéral, et 
Cléophas Bustien, député de Ber- 
thier. Les discours seront irradiés 
de 9h. à lOh. 45 par le poste CRCM 
et de lOh. 45 à llh. par le poste 
CKAC.

Le banquet sera sous la prési­
dence de M. Fernand Rinfret, se­
crétaire d’Elat et député de Saint- 
Jacques aux Communes, Les ora­
teurs seront, outre MM. Rinfret, 
Bouchard cl Bastien, MM, Adélard 
Godbout, chef du parti libéral dans 
la province, et Frank Connors, an­
cien ministre et député de Sainte- 
Anne à l’Assemblée législative, et 
Me Emile Boucher, président de la 
Jeunesse libérale de Montréal.

Pour renseignements supplémen­
taires, on peut s’adresser à M. Paul 
Portelance, à l’organisation libé­
rale, MArquette 7766.

En garde
La population de Montréal ferait 

bien de se mettre en garde contre 
les solliciteurs peu scrupuleux, qüi. 
paralt-il, se servent du nom de la 
colonie des Grèves pour recueilli." 
des souscriptions. Jamais pareille 
sollicitation n’a été autorisée par le 
directeur de l’oeuvre.

"Mount-Royor
COME CLOSER FOLKS — Film d obser­

vation sur la vie quotidienne de» petites 
gens. Interprète: James Dunn. Marian 
Marsh, Wynns Glbion.

Reprises
'Amharsf"

A FAMILY AFFAIR Mélodrame c'est
l'histoire d'un Juge qui veut sauvegarder 
son honneur à tout prix Interprètes: 
IJonel Barrymore. Cecilia Parker Eric Lin­
den. Julie Haydon, Mickey Rooney. Pour 
tout.

MURDER GOES TO COLLEGE — Ro­
man policier qui veut être amusant In­
terprètes Lynne Overman. Marsha Hunt, 
Rosco Cains. Pour adulte».

"Arcadt"

'Orléans"
GREEN LIGHT — Drame un médecin s* 

charge de la responsabilité d* la mort 
a un patient qui est dû â la négligence 
de son protecteur, et encourt la haine d» 
la ftüe de la victime. Adaptation du ro­
man de Llcyd Douglas Interpréta: Errol 
Flynn. Anita Louise, Margaret Llndaar. 
air Cedrtc Hardwlcke. Production Warner. 
Pour adultes.

CHARLIE CHAN AT THE OPERA — Ro­
man policier. Interprètes: Warner Gland, 
Paris Karloff. Keys Luit», CharloU» Hen­
ry, Thomas Beck.

Trouvaille à Ste-Marie de 
Dantzig

"Orpheum'

aventures ns Pierre

LE GRAND REFRAIN — Comédie musi­
cale. Auteur et réalisateur: Yve* Miranda 

i Interprètes: Fernand Gravey. Jacqueline 
; Francell. Slgnoret. Alerme, Jane Aubert, 
i Production Metropa-FUm.

La trame qui, en son fond, n aurstt pas 
été très méchante, a été corsée de situa­
tions répréhensibles, de grossièretés de 
girls en déshabillés. Milieu de mutlc-halt 
Atmosphère trouble. Impression pénible". 
(Choisir).

"Balmont"

Les échos d'un jardin viennois
Programme de rémission que dlflusera 

Radio-Canada, le vendredi soir. 18. de 9 h 
30 Jt 10 h prçi.. aux studios de CRCM. 
sou* la baguette du chef d'orchestre Jean 
Dealaurlers: Contes de la Vallée de l’Enns. 
vou Pacbernegg. l'orchestre; AU Sonia 
Day, Edward Lassen Mme Jeanne DesJar­
dins, aoprano; Love Song, Adolf von Hcn- 
selt. l'orchestre; Thou art my Rest. op. 
59. no 3. Franz Schubert, Mme Jeanne 
DesJardins, soprano; Mouvement, perpé­
tuel. Cari Bohm. l'orchestre. Romance, op 
49. no 4. Brahms. Mme Desjardins, sopra­
no, Guillaume Gagnler, cor anglais.

^90 mètre» —- soo klloeyclas 
CFCX — 49.96 mètre» — 6,095 kilocycles
1.00 La bourt».
1.30 Trio de concert Mont-Royal.
1.45 Paroles et musique.
2 00 NBC Music Guild.
3.00 Théâtre.
6.15 Variétés,
6.45 Fantaisie musicale.
7.15 Studio.
8.45 Orchestre Edmond Trudel.9 00 Studio.
0 U La Ligue du progrès civique.
9.30 Dan* un Jardin viennois

10.00 Derrière la seéne
10.30 Les chanteurs de lleder
11.00 Dernières nouvelles sportives

WHEN YOU'RE IN LOVE — Opérett» 
i filmée Oeuvre de Robert Rlskln qui s’est 
; chargé lui-même de la réalisation, cou- 
j pJeta de Jerome Kern, production Colum­

bia Interprète»; Grace Moore. Cary Grant, 
Aline MacMahon, Henry Stephenson, Tho­
mas Mitchell.SINNER TAKE ALL — Drame Interpré­
tai. Bruce Cabot Margaret Lindsay.

"Cortiar"
MFN ARE NOT GODS — Le vieux thè­

me de l'éternel triangle, mais tout finit 
par s’arranger et le dénouement est cor­
rect Interprètes: Miriam Hopkins, Ger­
trude Lawrence, K.-A Matthews Produc- 

231 j HOURS LEAVE. - Comédle-bouf-

STOW4WAY — Le scénario n'est guér» 
qu un prétexte pour mettre en scène une 
fol* de plus l actrlce-enfant Bhlrley Tem­
ple Interprètes' Shirley Temple, Robert 

READY, WILLING AND ABLE — Voir 
"Plaza '.

Dans la chapelle Sainte-Barbara, 
à l’église Sainte-Marie de Dantzig, 
on vient de découvrir des tiroirs 
secrets qui contiennent plus de 
cent parements anciens. Ils étaient 
mentionnés depuis longtemps, com­
me faisant partie du trésor de 
l’église, et passaient pour disparus. 
Parmi eux, figurent d'admirables 
rideaux d'autels en brocarts et en 
damas sertis d’or datant des XIV 
et XVe siècles, des tissus de Bag­
dad et de Perse, des toiles d’Espa­
gne avec des inscriptions islami­
ques. des surplus de l'époque go­
thique avec, de fines broderies, etc. 
Cette précieuse trouvaille a été aus­
sitôt mise en ordre, nettoyée et 

i transportée dans les salles gothi- 
j ques du Musée municipal de Dant- 
' z-ig.

"Outremont''
CAMILLE. Voir "Emprews’.

'Plaza'
MAID OF SALEM — Roman hlatorlqu», 

qui évoque cet épisode étrange de l'hla- 
tolre de» Etata-Uni*. la croisade hystéri­
que contre la sorcellerie qui a noté la 
vie â plusleur* innocents dan» l» colohta 
du Massachusetts. Interprètes: Claudette 
Colbert, Fred McMurray. Harvey Stephen», 
Louise Dresser. Bontta Granville. Produc­
tion ParamountREADY, WILLING AND ABLE — Comé­
die muilcale Interprète»; Ruby Keeler. 
Lee Dixon, Louise Fazenda. Hugh O'Con­
nell.

duBas-Saint-launnt

A.
"Poplnaou"

Même progrwnme que le "Monkland".

"Ragant^

Jacques Lobrecque et le trio Krosner ] cn'-i’ - 2S« kiioryci»*
Jacques Labrecque. ténor, et le trio ins­

trumental Rubin Krasner feront enten­
dre, le vendredi, 18. de 10 h. 30 à 10 h. 45 
p m. aux studio» de CRCM. les pieces 
suivantes: Les heures (L’Heure de Dlein.
Uppacher; Le plua beau moment du Jour. 
L. Dm___aunais; Al Fresco, Herbert, le trio Ins­
trumental: Wake Up. Phillips. L'Heur» dé­
licieuse, Victor Staub.

L'Haura p ravine kl la
g.00 p.m., CKAC — Programme varié

avec le" concours de Mlle Gilbert* Martin, 
plantet»; du Trio du Rêve et de VEnaembl» 
à cordes d» l’Heure provlnclMe 

Mualque ancienne: a) Bourrée. Haendel. 
b) Menuet, Mozart, rfcwemble à corde»; 
Darling. Je vous aime beaucoup, A. Sosen- 
ko le Trio du Rêve; Piano solo: Deuxiè­
me arabesque. Debussy, Mlle CHlberte Mar­
tin; Sketch-tnterméde: k) Pavane, Baînt- 
Eaéns b) Rigaudon, Rameau. l'Ensemble 
a cordes. Causerie: Fadda end Frill* tn 
Education. Mie* Myrtle A. Havward, du 
Macdonald Col loge ; Valse nuptiale. Ünc- 
ke l'Ensemble à corde*: Dl*-mol tout bas, 
Vincent Bcotto. le Trio du Rêve; Plano so­
lo: Consolation, no 3, LUzt, Mlle Gilbert» 
Martin; Sketch-intermède; Je t aime. 
Grie*. le Trio du Rêve, Polka, Straw. l'En- 
aemble à corda*.

8.55 Sommaire.
9.00 Heure — chanaons françalua*
9 30 Mualque militaire
9.45 Buanderie St-Hubert.

10 15 Buanderie fédérale.
1030 Imlaalon Living Room 
10.45 Mualque de danse
11.00 Le quart d'heure Jasmin*.
11.20 Programme Bélanger 
11.25 Variétés
11.30 Maiaon Benoit.
1145 Salon Bernadette.
12.00 Heure — Heure féminin»
2.40 Heure — Variétés Inatrumentalaa. 
2.30 Sommaire
2.33 Poèmes symphonique 

Room.3.00 Th# Green
4.00 Baseball: Montréal â Jeraev City.
5.30 Heure — MéU-mélo
8.00 Raymar.
6 15 Variété*.
6 30 Chanaons françaises
7 30 Heure — Commentateur aportlf 745 The Gayetle».
6.30 l a Jeunesse écolière
8 30 Raga.
9.00 Meunier da Rylva, planiste.
9.30 Orchestre.

10 00 Campus Caper*
10.30 Orchestre — Heure.

fe: une histoire de caserne. Interprète»:
Jam»» Ellison, Terrr Walker.

Longueu' d’onde» de» po»tea, 
•t en kilocycle»:

t
en métra* j

i
Poste# Métreo Kilocycle» 1
CRCM 329.7 910 I

j CKAC 411 736 j
, CFCF 500 600 :
crcrx 49 96 « OO .) 1
CHLF 266 1,129 1

! CHRP 465 845
' CHNC M2.5 W

CKCV 222. 1,310
' CRCS roo 1,300
; WABC 348 6 1*0
| WEAF 454 3 *80
| WJZ 394.5 ï80

WG Y 379.5 1*0
WTXO 282.8 I 060
WÎ.WL 373.8 UOO

PORT» DK 1*. CO»
KUAçycia»

Province» maritime*'
CHNS Halifax .................... 1050 à 930
CFBN Fredericton ............ 1030 S 55C
CJCB : Sydney ......................

Summerslde ...........
880 A 1340

CMOS
Québec:

1120 â USO
CRC IC ». .. .......... »».••.•» . 9 30 a 1050

HISTORY Ig MADE AT NIGHT — Co­
médie et drame â la lois O’est une fois 
de plus l'éternel triangle que l'on reprend 
avec le mari Jaloux, la grande dame et le 
maître d’hôtei sympathique. Interprètes: 
Chai les Buyer, Jean Arthur, Léo Carillo, 
Colin CUve Pour lea adultes qui devront 
cependant ae deiondre de l'Impression nul 
se dégagr du film et qui tend à Justifier 
un amour roun»ble.

WOMAN IN DISTRESS — Comédie-dra­
me Interprêt**: Mary Robson, Irene Her- 
vev Dean dagger, Douglas» Dumbrllte. Pro­
duction Columbia.

* * *

'Rialto"
Waikiki WEDDING — Comédie muai- 

cale dani le décor d'Hawaii. Interprètes: 
Bins Crosbv. Bob Burns, Shirley Roe», 
Martha R»-e.ESPION AGE — tin roman d aventures
Sul met en ecén# de» fabricant» de muni- 

leIons et dee Journalist#» qui cherchent â 
Pénétrer leur* secret* In^erprèt**: Ed--------- —T Pa

Una bouffiia d’air salin
... et comme la chaleur
suffocante de la ville vous 
sembler# lointéinel Mai* 
c'est presque i votre porte 
par le Canédien-Natlonêll 
nage Métis, Rivière-du- 
loup, Cacouna, Le Blet 
vous n'avez que Pembar- 
rai du choix. Et si vous 

aimez le falf,
voua ferez servi
1 souhait I

muntf Lowe Madge Evans
'Rivoli"

Feu) Lukaa.

1030 è 939 1
840 â 1030 1

OLD mîTcn — L'Wvatoir* eu pareaaeux 
qui permet à la police de mettre la main ■m- h», «r. qui obtient une récom-

l'avenir de «a famille 
__ Wallace Heeiy. Ceeltla Parker, 

inden. Pour tou».

TAMP*
RÉDUITE

Votre «««M du 
C.ndirn .Nedene! 
vous fournira »ur 
demande una bro-

renae qui sasuiur*n‘ . -
ehure docilpllve * ' l riei

hterprètes Eric L
'Rosomounf

CRCS; Chicoutimi 
Ontario:

CKLW: Windsor ..........
CKCN: Toronto ................... 1030 8 1420 î
CRCT: Toronto ..................... 960 à 840 ;

Province» de l'Oueet: JOHN itmoE'S WOMAI — Le roman
OJOO: ......................................  840 à 1230 d'un mainat du bol» qui a# maria par
CFQC: Saskatoon ................. 1230 â 840 a&n't at nui s» rend compta trop tard
CKT; Winnipeg ..................... 780 à 980 oiiUi »im# a* femme. Interprétée; EdwardColombie britannique: ArtOiS. Francine Larrlmore. Gall Patrick,

CKOV: Kelowna 1210 â OOQQeorye Bancroft,

«ur le Be» du Fleuve 
et tou» lu renielencmentv 
que veut detltex «ur let 
terifi réduit!, du 15 juin 
eu $ leptcmor*. Validité 
de« billet!: SI leur».

MA. «731

Nous Invitons le* Communauté* Reli­
gieuse* k s* prévaloir de no* service» 

particulier*.
441 St-Francaia-Xavlar - M outré«I

Tél. feLArqi«nette 8383-2384

AVOCATS

J.-Arthur La Rue, C. A. Maurice Chartré, C.A 
A.-Emile Bèauvaie, C.A. Jean-Paul Gauthier. C 3 
Tlnn3°nBoubn?*ri C A' ^auea LaRue, OA ’ A' Lucien-P. Bélair, C.A.
rS,n«SUH’ » A 1 Roland Chagnon, C A. 
R-AaRond2auCCAÀ. FM Bm CX

Montréal — Québec

CLAVIGRAPHES

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778* - Québec

Tél. HArbour 1196-1197-1198
Charbonneau, 

Charbonneau & Charlebois
AVOCATS

J.-P. Charbonneau, B.C.L., N. Charbon­
neau. B.C.L. J.-L. Charlebois, L.L.L.

Edifice Yorkshire
210 St-Jacques ouest - Montréal

c.f£vL2BAP“*»Underwood, Remington 
Royal

Standard et portatif* 
Csloulateur* et Duplica­teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1919 rue Bleury m*. 2545

Voyex TWITE pour

TÏÏPgMOTERi
Toutes marques : neufs ou recon- 

ditionnés.
Location et réparation

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD
750, rue St-Pierre - Tél. LA. 9237
(Entre lea rues Craig et Bt-J&cques) 

E, D, TWITE, gérant génér»!

Anatole Vanler, C.A. Gu; Vanter, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, nie Salnt-Jacqne* 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUELdeLINVENTEUR
ay/r (NvrNÙi'BS

► CM AN DK
"ALBERT FOURNIER
il£ CATHERINE !£I MOOTREAL

INVENTIONS

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir» 

LAnc. 2264*

PATISSIER

WEUington 5211
Pâtisseries Française» assorties

Pâtisserie E. Gougeon
4601 ST-JACQUES 

Spécialité: Service aux banquet*, 
mariages, parties sociales, 

â domicile.
28-7-371

PROFESSEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant dea 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université, Montréal

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant dea 
Breveta, marques de commerce, etc. 

Fondée en 1892
MARION & MARION

1255 rue Université, Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., l,E.
Bachelier ès art* et sclenoes 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Breveta,
1448 RUE SHERBROOKE, OUE8T|

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités: meuble» et matelas 
commande ainsi que réparations.

Estimés gratuits sur demanda.
3886 Henri-Julien - Tél. BE. 1700]

Briquetage et maçonnerie de tout genre
Spécialité: Réparations

Estimations gratuites

E.-J. LECLAIR
ENTREPRENEUR

4267a, rue Bordeaux-AMHerst 8730

RELIURE

COMPTABLE

Anderson & Valiquette
Comptablei-Vérificateurs

84

J.-Charle* Anderson, L.I.C.
Jean Valiquette, L.S.C-, C.A., L.I.C. 
Roméo Carle, L.S.C., C.A.
A. DagenaJs. L.S.C.. C.A.

Notre-Dame ou»»t - LA. 2412

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limité^
Reliure d’Art Ancien et Modern^ 
:: Reliure de Bibliothèque
179, rue Craig Ouest - Montréal 

Tél. PLateau 4033

Avez-vous besoin de bons livrai 

Adressez-vous au Service de 
brairie du "Devoir ", 430 Notre-Di| 
me, es», Montréal.

1
ifiagnie

i'Assuranct swkVtt

«beptbe*
MONTREAL

NmciMI OWCHAMég PtUMIKI

SiI vous
Pour plus ample Infermé adreaaei- 
vou* aux fuie h et* <1# M ï»r» Bonaver- 
ture ou aux Bureaux du Canadien - voyagez * a ■

adressez-vous au SERVICE DES VOYAGI 
LE "DEVOIR". Billets émis pour tous 
pays au tarif des compagnies de paquebo| 
chemins de fer, autobus, oussi hôtels, ass 
rances bagages et accidents, chiques 
voyages, passeports, etc. Téléphone; BEI<| 
3361*

t t
«
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Le monde est fou! 'Au PensK>nnof_Marie-Rose Le? bonne? recettes

Les portes du cloître s'ouvrirent 
Jeannine, Madeleine, Marguerite, 

tufine entrèrent y ensevelir leurs 
nnat ans___

Vous ave: bien lu? Peut-être ti- 
*ez-vous déjà de votre poche un 
bng mouchoir afin d’essuyer vite- 
tient les larmes brûlantes que vous 
troche cet acte héroïque? Atten­
tez et ne répandez pas vainement 
le précieux pleurs car je ne vous 
tf donné qu'un demi-aveu: elles 
titrèrent y ensevelir leurs vingt 
dis... pour deux ou trois heures 

.perdues dans la foule féminine 
I qui l'on avait permis de visiter 
les lieux habituellement fermés 
Uix regards mondains. Hier, elles

f plaisaient au déroulement d’un 
Im marseillais dont les traits d’es­

prit ne manquent pas de sel. Au- 
elles^ourd’hui, elles se trimbalent le 

bng des murs nus et sévères d’un 
tronastère. Simple changement de

Eécors et de propos! Et puis, d’ail- 
•urs, où les jeunes filles du vingt­
ième siècle ne pénètrent-elles pas?
—Tiens! dit Marguerite devant 

jjï tableau: Voici le portrait de 
lérôme le Payer de la Dauversiè- 
<e, fondateur de la communauté 
tes Religieuses Hospotalières de 
taint-Joseph__

Rufine aurait désiré ajouter quel­
ques mots sur la vie de ce saint 
tomme niais l’ignorance est néces- 
TaircmenJ. Mlencieuse. N’ayant ja­
mais songé plus que de raison aux 
s s et coutumes du sieur de ïaDcUi- 
lersière, elle ne pouvait déclamer 
i’un ton fort passionné ce que cet- 
!e grande âme avait dû accomplir. 
î/ le pèlerinage se continua. Dans 
trie immense salle où une belle 
Vierge leur ouvrait les bras, elles 
ie penchèrent sur des souvenirs de 
•aleur: de vieux livres du XVIle 
tiède, du temps où Von écrivait 
miferable fiède” pour “misérable 
necle des manuscrits de foules 
tories, entre autres ceux de la 
*oeur Morin, des statuettes et un 
ostensoir des premiers temps de la 
tolonie, un coffre venant de. nos 
nères, une vierge sculptée par un 
tauvage, un anüphonairc datant de 
1600 et quelques années, et bien 
i autres trésors qui ravivaient en 
eur âme aes sentiments religieux 
1/ patriotiques. Et puis il y avait 
lcanne Mance dont l’oeuvre de­
meure et se fructifie bien qu’il ne 
leste plus de son animatrice ni 
portrait authentique, ni souvenir 
palpable sauf son testament con­
tenté au Palais de Justice. Il aurait 
fallu des fours pour compulser ces 
paperasses d’il y a trois cents ans 
\t examiner de près ces reliques! 
Vos jeunes modernes n’ayant pas 
l’intention d’y dresser leur tente à 
perpétuité refoulèrent ces désirs 
^approfondissement et posèrent 
an pas devant l’autre ce qui les 
mena dans un jardin dont la beau­
té enflamma Rufine:

—Ato/j, mats peut-on s’imaginer 
qu'en pleine ville, il existe des jar­
dins aussi spacieux et aussi tran­
quilles. Regardez donc cette allée 
magnifique, ces arbres qui l'om­
bragent, ces plates-bandes, ces 
pommiers en fleurs là-bas et ce 
mur de pierre qui vous coupe la 
vue du tram et des autos manquant 
d’écraser les piétons effarouchés! 
Quelle solitude enviable!

—Oh! oh! Rufine, s’exclama Ma­
deleine! Tu aimes trop la paix! Ce 
goût te jouera de mauvais tours. .. 
Quand entres-tu dans celte Thé- 
baide dont le calme me donne l’en­
vie d'enjamber le mur et de re­
tomber dans la société humaine? 
Que ce doit être ennuyant ici! Mais 
je n’y demeurerais pas deux jours 
de peur d’étouffer! Si tu pensais à 
l immensité de l'espace que t'offre 
le monde, tu trouverais ceci bien 
restreint, bien limité...

PoU Liquide
“ÉLÉGANT”

pour
PLANCHERS 

PRÉLARTS

en vente
partout

BEAVER PRODUCTS
CIC LIÉE

4591a Papineau - Montréal

Comment, si Rufine entrait dans 
a cloître, ce serait pour le jardin? 
C est un motif qui lui feraît certai­
nement enjamber le mur! Alors, 
elle entrerait pour la paix telle que 
semble l'entendre Madeleine? une 
paix un peu béate avec un air de 
dormir à tout ce que le monde dis­
cute? C’est à bâiller rien que d’en 
parler et puis. Rufine est certaine 
d une chose, c’est que les person­
nes qui portent une coiffe sont 
plus tourmentées, plus inquiétées, 
plus torturées peut-être que ne le 
dévoile leur air paisible! La sim­
ple raison de cet état: elles dési­
rent l’Amour qu’est Dieu et pour y 
arriver il faut se perfectionner, 
pour se perfectionner, il faut 
souffrir et ceux qui souffrent 
sont, loin d’être paisibles! Ils 
pas de la façon stupide que Made­
leine leur prête, justement parce 
qu'ils se sont offerts en victimes et 
qu’une victime ne dort jamais lors­
qu'elle attend l’exécution entière 
de sa peine.

Apres s’être agenouillées dans la 
petite chapelle blanche de ce pa­
radis terrestre, les quatre se ren­
dirent à l’étage des cellules en en­
tretenant sans effort la chaude dis­
cussion du début. Le lit dur de ces 
chambres, le crucifix, les images 
pieuses ne les effrayèrent pas par 
leur austérité. Ce fut la porte qui 
les frappa car il pendait à chacu­
ne un cad’-e où se traçait une pen- 
sée^gue Rufine se chargea de lire à
haute voIxt—Eo,_voici quelques-
unes: Je suis la seroard^-du Sei­
gneur, Dieu seul, “O éternité”, ve-' 
nez à l’écart, en lieu désert et re­
posez-vous un peu. Mais les deux 
suivantes furent jugées extraordi­
naires: “L’espoir de la mort est ce 
qui me console de tout!” Esl-ee que 
vos espoirs comptent cet espoir? 
El cette autre: . .et Jésus se tai­
sait". Est-ce que vous vous taisez 
pour Jésus ou est-ce que Jésus fait 
semblant de se taire lorsque vous 
lui parlez?

Avec son grillage impitoyable, le 
parloir eut le don de faire frisson­
ner Marguerite et Jeannine. Soit 
par conviction, soit par pur esprit 
de contradiction, Madeleine et Ru­
fine furent d’une insensibililé ren­
versante. La descente au caveau les 
impressionna beaucoup plus, mais 
elles ne le dirent “pas, en braves 
descendantes de nos mères de 
16W. Les inscriptions mortuaires 
de toutes ces religieuses n’étaient 
pas pour les ébranler non plus que 
les caractères noirs que l'on voyait 
sur plusieurs colonnes: O éternité, 
qui sondera tes abimes! Etre jugé 
seul avec Dieu seul’, penses-y bien! 
Au jugement, pas d’excuses, pen- 
ses-y bien! et une quinzaine de 
fleurettes semblables se muUipll- 
aient ainsi. En vérité, ce langage 
est consolant pour celui qui y pen­
se toute sa vie, mais pour l’autre?

A Rufine, on eut la gracieuseté 
de choisir une place pour son cer­
cueil, les idées qu'elle avait précé­
demment émises la classanl de 
droit parmi les privilégiées du 
Seigneur.

Et sur ce, elles quittèrent le cloî­
tre. et retombèrent dans la rue où 
le premier tram les emporta loin 
de cette solitude.

Conclusions pratiques: les déci­
sions que l’on se permet de pren­
dre pour Rufine sont amusantes 
mais elles ne décident rien; le 
monde est fou de vivre sans son­
ger à bien mourir et les cloîtres 
n’onl pas tort d’ouvrir quelquefois 
leurs portes pour leur crier gare!

LUCIE DES HAIES 
Outremont, juin 1937.

Ces Jours derniers, les élèves du 
pensionnat Marie-Rose donnaient 
une séance récréatrice et patrioti­
que. '

Ce fut un hommage émouvant à 
la langue française et aux meilleu­
res traditions du Canada français.

Le charme délicat et pénétrant 
de celte fête du souvenir vint d’a­
bord des auteurs dont les pièces 
furent dites, jouées ou chantées; il 
suffira de nommer: C. Rocheleau, 
C. Daveluy, A. Lozeau, E. Gagnon 
L. de Montigny, O. Crémazie, Frè 
re Marie-Victorin, G. Zidler, A. La- 
moureux et Son Em. le cardinal 
Villeneuve.

Il vint aussi de la mise en scène 
et de la diction dont la perfection 
était redevable au talent et aux le­
çons de Mlle M. Lefort, qui eut l’o­
bligeance de dire deux pièces hau­
tement appréciées.

Il vint enfin de l’auditoire nom­
breux et distingué qui goûta plei­
nement cette fête de l’esprit a la­
quelle on l’avait convie.

Le Congrès de la Langue Fran­
çaise donnera lieu à des manifes­
tations aussi réconfortantes que 
variées.

Aucune ne sera plus exquise, 
plus pressante, ni plus pleine de 
patriotisme averti, fier et confiant, 
que celle des élèves du pensionnat 
Marie-Rose.

__ UN TEMOIN

Récollection mensuelle
La récollection mensuelle aura 

lieu dimanche, le 20 juin, au Foyer 
Sainte-Claire d’Assise, 5045, Saint- 
Domiïriqtier-Montréal. Tél. Dollard 
S02R. Toutes tes ieyn.es.fi lie s sont 
cordialement invitées. nSV'TMHwriï. 
ces sont à Lheure avancée.

Il y aura une retraite pour les 
institutrices du 30 juin au 4 juillet 
par le R. P. d’Orsonncns. jésuite. 
Prière de se faire inscrire à t’a­
vance.

La Ligue de la Jeunesse
féminine de Québec

Québec, 17 (C. P.) — Voici le 
conseil formé hier à la réunion an­
nuelle de la Ligue de la Jeunesse 
féminine: présidente. Mlle Margue­
rite Lessard; 1ère vice-présidente, 
Mlle Françoise Sévigny; 2e vice- 
présidente, Mme Mathieu Samson; 
secrétaire correspondante, Mlle 
Pauline Lemoine; secrétaire archi­
viste, Mme Adrien Desautels; tré- 
sorière, Mlle Zoé Pinsonneault. La 
présidente sortant de charge est 
Mlle Aljre Amyot.

LES OEUFS BROUILLES AUX 
TOMATES

Une livre de tomates, huile sel, 
poivre, une pincée de persil, un 
gros morceau de beurre, quatre 
neufs, irais cuillerées de crème 
douce, croûtons dorés frits au beur­
re.

Choisissez des tomates assez mû­
res et coupez-les en dés, faites-les 
sauter dans une petite quantité de 
très fine huile d’olive, assaisonnez 
de beaucoup de poivre et de sel, 
saupoudrez d’une pincée de persil 
finement haché.

Cassez dans un bol quatre oeufs 
très frais, battez-les en y ajoutant 
un gros morceau de beurre fin di­
visé en petites parties, assaison­
nez légèrement.

Versez dans une casserole beur­
rée et, sur un feu modéré, remuez 
vivement, au moyen d’une cuiller 
en bois. Lorsque les oeufs pren­
dront une consistance crémeuse, 
ajoutez-y quelques cuillerées de 
crème douce; h défaut, mettez du 
lait, mais ce sera moins onctueux. 
Incorporez les tomates.

Versez et servez rapidement 
dans une timbale de métal ou un 
plat creux bien chauffé. Garnissez 
de petits croûtons dorés, frits au 
beurre.

LES BANANES-SURPRISES
Quatre bananes, gelée de gro­

seilles, crème fouettée sucrée et va­
nillée, noix.

Coupez des bananes dans le sens 
de la longueur et placez, entre les 
deux morceaux, de la gelée de gro­
seilles. Couvrez d’une erème fouet­
tée iFgèremcn! sucrée ei parfumée 
avec du sucre vanillé. Sur îc 4**- 
sus de la crème, saupoudrez de 
morceaux de noix. Servez très 
froid. Délicieux dessert, vivement 
préparé.

Mots «Tentants

POUR POUSSER
Ginette est désolée parce qu’elle 

est très petite pour son âge. Un 
jour, sa mère la surprend les pieds 
dans l’eau.

—Mais, que fais-tu lâ? lui de­
mande-t-elle.

- Je m’arrose les pieds pour les 
faire pousser.

L'Ecole des Sciences 
sociales au Club

Canadien
Les étudiants actuels de l’Ecole 

des Sciences sociales, économiques, 
et politiques de l’Université de 
Montréal, qui n’auraient pas reçu 
de convocation pour le souper qui 
doit avoir lieu au Club Canadien 
ce soir, jeudi, à 7h. 30, sont priés 
de communiquer avec l’un des or­
ganisateurs suivants; Mlle Blanche 
Halle, By. 0975. M. Léopold Té- 
trault, Yo. 3958. Jean Drapeau, Ch. 
4789.

Les étudiants qui ont reçu leur 
convocation sont aussi priés de 
communiquer avec nous afin de 
nous donner leur réponse.

La ménagère ingénieuse
U y a bien des propriétaires qui 

voudraient bénéficier du plan d’a­
méliorations aux habitations, mais 
n’osent s’en prévaloir, car ils pen­
sent aux meubles qu’il leur faudra 
acheter lorsque leur maison aura 
été restaurée.

Une ménagère Ingénieuse peut 
détourner la difficulté en rafraî­
chissant les meubles qu’elle pos­
sède déjà. Même les meubles des­
tinés au rancart peuvent retrouver 
leur fraîcheur des premiers jours, 
si la ménagère sait mettre son ini­
tiative à contribution.

Un propriétaire a récemment 
modernisé sa demeure, mais il n’a­
vait plus les meubles appropriés à 
celle restauration. Sa femme prit 
donc les moyens de détourner la 
difficulté. Profitant des quelques 
épargnes qu’elle possédait déjà, 
elle entreprit de moderniser égale­
ment *lous les meubles qui avaient 
jusqu’ici garni sa demeure. Ceux- 
ci étaient très .âgés; on le jugeait 
facilement par le style.

En faisant effectuer les répara­
tions, la ménagère avait eu soin 
d’aménager une salle à dîner de 
style impérial. Elle se guida donc 
sur cette nouvelle pièce pour mo­
derniser tout l’ameublement. Le 
buffet, la table et les chaises fu­
rent peinturés noir, mais comme 
ces meubles avaient été faits à l’é­
poque où la ciselure dominait dans 
la fabrication, les moulures et les 
reliefs se multipliaient, la mai- 
tresse de maison les peintura tous 
de couleur d’or. Quand le travail 
fut terminé, l’apparence de la salle 
et des meubles'fut totalement mo­
difiée et les résultats espérés fu­
rent surpassés.

PETIT CARNET

M. et Mme Henry Laureys partent 
ce soir pour New-York, * d^où fis 
s’embarqueront à bord de l'Ue de 
France samedi pour le Havre et Pa­
ris. Ils rentreront à Montréal vers la 
fin d’août.

Pensées

Dimanche^ 20 juin, est le 
“jour des papas”

EATON suggère
des cadeaux qui plairont

CHEMISES
De haute qualité, en broadcloth 
anglaiï, rétréci “Rigmer’ — aussi 
confortables qu’élégantes. Habi­
tuellement beaucoup plus chères. 
Rayures, quadrillés et motifs fan­
taisie. Col à même et deux faux 
cols. 1 3 Vi à 17 ’A dans le grou­
pe.

Spécial
vendredi 1.98

Rez-de-chausita

CRAVATES
Faites à la main en soie foulard 
anglaise — à nouveau bas prix. 
Quel superbe cadeau feront six de 
ces belles cravates. Rég. .50. 
Spécial vendredi, chacune 

.'i9 ou 3 pour 1.15
Cravates de vraie soie — faites à 
la main — motifs et coloris dis­
tingués.

Chacun* 1.00
IlM-de-ClUMIMé«

VESTONS
Vraiment élégants et confortables 
sont ces vestons de sport en twedd 
tout laine — aux teintes riches. 
Tailles 34 à 44.

15.00 * 25.00
Au deuxième

PANTOUFLES
Du confort pour les heures de dé­
lassement. Pantoufles en cuir 
souple, modèle opéra, roméo et 
everett. Pointures 6 à 11.

1.49 à 4.25
Au deuttau*

:<*T. EATON C*
• ■ MONTRVAL

Songes aux papes en leur offrant des 
cadeaux comme ceux que nous propo­
sons ici. Offras-leur quelque chos.i 
ou'ils porteront. ,. ou qu’ils conserve­
ront précieusement.

CLÜfeS DE GOLF.»
MacGregor.. . une des séries les 
plus remarquables sur le marché. 
On peut s'en procurer à 2.95 le 
club — autres jusqu'à 12.00.
Sses de golf 5.00 à 47.50

Au quatrième

ETUIS A CIGARETTES
Etuis anglais en argent Sterling, 
Tournés à la mécanique ou autres 
dessins. Pouvant contenir dix à 
vingt cigarettes.

5.00 à 45.00
Ret-de-chaussèe

La vie pratique
Vous voulez nettoyer des ampou­

les électriques de verre poli? I.e 
moyen le-plus simple et le plus ef­
ficace est de les frotter avec de la 
pelure d’oignon. Elles deviendront 
aussitôt claires et nettes.

Les taches d'encre, même an­
ciennes, peuvent s’enlever très fa­
cilement sur les lainages el les co­
tons en plaçant un tampon d’oua­
te. sous ta tache el en imbibant un 
autre tampon d’eau de Cologne 
avec lequel on frotte doucement 
dans tous les sens (tamponner est

*

encore mieux). Renouvelez le tam­
pon dès qu’il est sale el versez de 
temps en temps l’eau de Cologne 
sur le tissn directement.

Pour les rotons, il est préférable 
de tremper la tache dans une. sou­
coupe.

Si vous dev^z conduire immédi­
atement après le repas, veillez plus 
que jamais à votre alimentation; 
autant que possible, contentez-vous 
d’un repus très léger, suivi d’une 
infusion chaude. les digestions pé­
nibles entraînant la somnolence 
qui prédispose aux accidents.

Ecole Ménagère
Provinciale

Vendredi soir, le 18 juin, à 8h. 
30, aura lieu à l’Ecole Ménagère 
Provinciale, située 461 Sherbrooke 
est, la collation des diplômes et 
certificats, et distribution de prix 
et de bourses.

Toutes les élèves de l’Ecole ins­
crites aux différents cours publics 
sont priées de se rendre à l’heure 
indiquée.

Le grand nombre de nos élèves 
ne nous permet pas d’inviter le pu-
blie^------

Suprêmes sur toutes 
les tables!

CARACTERES DE LA PAIX 
INTERIEURE

La paix chrétienne n’est pas une 
apathie qui ne connaît ni ardeur, 
ni initiative, ni haine, ni amour; 
mais une sage indifférence qui ap­
précie toute chose à la lumière de 
Dieu. Elle n’est pas une égalité 
d’humeur due à la nature, mais un 
vigoureux équilibre établi à force 
de possession de soi-même. Elle 
n'est pas l’apanage des caractères 
invertébrés, sans muscle et sans 
ressort, toujours prêts aux conces­
sions, même les plus dangereuses, 
mais la récompense de ceux dont 
la forte trempe sait imposer en eux 
el autour d’eux l’ordre et la tran­
quillité. On ne l'obtient pas “en 
faisant son accord avec des enne­
mis abattus'', mais en les tenant sé­
vèrement sous le joug. Elle est tou­
te au dedans et du dedans et donc 
compatible avec des difficultés, 
des luttes extérieures. La plus cru­
elle persécution tourmentait les fi­
dèles de l’Eglise naissante de Jé­
rusalem, el pourtant ils jouissaient 
d’une paix presque réleste, car ils 
avaient Dieu dans le coeur, Or, 
“Dieu en nous et dans notre fond, 
dit très bien Bossuet, c’est notre 
paix”. «

R. P. R10NDEL, S.J.

8 u pc* ^ Appof
Veut pourri**, m man 

*«an< un pain Suprême, 
accumuler ataei d inar 
«la pour parcourir à pied 
una distança de 2 S mtl- 
l*a. Dix aoua de pom­
mât de terra »ou» par 
mettraient una marcha de 
30 mlllea.- dix aoua de 
eaumon, una marcha de 
13 mlllea; dix août de 
lait, una marcha de 10 
mlllea; dix sou» d oeufa. 
une marcha de S mille»; 
dix aoua de vtand» d» 
boouf, un» marcha de 7 
milles.

tfè \„ut*-«•’«S, «.><,•
^ a

[c. O. BOUSQUET, 
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fameux 
pain belge: 10c

LE PAIN SUPREME
7S3, nie Bellechasse 

CRescent 2106

LIMITEE 3448, rue St-Antoine 
Wllbank 7136

Feuilleton du "Devoir

par MAGALI

6. (uSitel
— Je ne le regrette pas.
La petite tête fière s'était redres­

sée avec défi, narguant le destin 
qui s’obstinait à assombrir sa clai­
re jeunesse.

Et Tabbé pensait, philosophe et 
désabusé:

'Tl faut avoir vingt ans pour 
garder cette rectitude d’âme, ce dé­
sintéressement absolu -qui vous in­
cite à vous dépouiller de tout pour 
obéir à une stricte conception 
d’honneur.

“Hélas! plus tard, on perd trop 
souvent cette intransigeance de 
conscience. Pourquoi faut-il que,

dès qu’ils ont affronté la vie, la 
plupart des hommes oublient la 
fraîcheur de leurs sentiments pre­
miers et deviennent tellement as­
soiffés d’argent et de jouissances 
que leur jugement ae fausse, leur 
honnêteté s’émousse et qu’ils soient 
tous comme des fauves autour 
d’une proie?...”

¥ * *
Le train roule à travers la cam­

pagne, le long des vergers pana­
chés, Muriel sourit à la lumière, aux 
bouquets blancs des amandiers, aux 
branches roses des pêchers qui évo­
quent la vision de ces jardins japo­
nais brodés par des mains exper­

tes sur des soies exotiques.
Tout à l’heure, sur le quai de la 

gare, elle a eu une minute de dé­
faillance. Elle a confié à l’abbé Da- 
nic et à Mlle Alphonsine qui l’ac­
compagnaient:

- Ah! je n’aurais jamais cru qu’il 
me serait si dur de m'arracher ù 
mes vieilles pierres!...

Maintenant, la gaieté lui est re­
venue, avec le courage. Sous l’om­
bre du chapeau en auvent, son vi­
sage animé est comme une fleur 
rose, une fleur que l’orage aurait 
courbée et qui garderait la trace 
des meurtrissures récentes.

— F.h bien, Marizou, ça t’amuse 
de voyager?

Marizou a des yeux ahuris dont 
l’effroi n’est pas tout à fait parti. 
Cette machine qui l’emporte avec 
un bruit grondant de forêt sous 
l’averse, ne la rassure qu'à moitié.

Elle soupire.
—On va arriver bientôt?
—Mais oui, dans une demi-heu­

re. Nous venons de passer la der­
nière slation.

Les bons yeux de la Morvandelle 
s’appuicn! sui Muriel, pleins de 
confianre et de sollicitude.

- Tu n’es pas fatiguée, ma colom­
be?

Muriel fait non de la tête et sou­
rit.

Elle pense à ce que Mlle Alphon­
sine lui a dit ce matin, en guise 
de suprême recommandation:

- Surtout, s’il y a d'autres ser­
vantes chez ta tante, fais bien at­
tention à Marizou. Il ne faudrait 
pas qu’on lui inculquât les idées 
révolutionnaires qui se sont répan­
dues dans la gent domestique... 
Elle est naïve et ne connaît rien, 
mais ces filles de la ville auraient 
beau jeu à la transformer.

La jeune fille est tranquille là- 
dessus. Ce n'est pas à son âge que 
Marizou changera. L'idée qu'elle 
pourrait la voir avec des bas de 
soie, un sac à main et de la poudre 
ocre sur les joues l’emplit d’une 
douce gaieté.

Mais le train entre sous la verriè­
re.

—Moissac!... Moissac!..- crie 
un employé avec un savoureux ac­
cent.

Il fam toute la décision de Muriel 
pour mettre dans les bras de sa

compagne plusieurs valises et la 
forcer à lui emboîter le pas.

Tu ne te trompes pas, des fois 
mademoiselle?..- Tu es bien sûre 
que c’est ici?... C'est qu'il va par­
tir, tu sais. ..

Elle désigne respectueusement le 
monstre fumant.

Oui, oui, confirme Muriel, en 
rassemblant les derniers colis. En 
route!... A la recherche de l’auto 
de tante Georgina.

Dans le groupe des voyageurs, 
elles se hâtent vers la sortie.

C'est vous, l'auto poui Riverai­
ne?

Non, mademoiselle, répond l'in­
terpellé. J’attends du monde pour 
l’hôtel du Nord.

Et, voyant que la jeune fille cher­
che du regard:

Si vous voulez une voiture, en 
voilà une qu! fait la place et qui 
vous conduirai! là-bas. Riveraine 
n’est ‘qu'à douze kilomètres.

Muriel regarde l’auto en ques­
tion el hésite...

—C’est étrange... Ma tante m’a­
vait dit. pourtant, qu’elit enver­
rait quelqu’un me chercher.

- Alors, attendez, dit l’homme. 
Seulement, si la personne que vous 
espérez n’arrive pas, vous n’aurez 
plus de voilure. Ce train est le der­
nier, et il avait quarante minutes 
en retard.

“HAIel du Nord! .. Hôtel du 
Nord!... Par ici, pour l'hôtel du 
Nord!... crie-t-il, à l’adresse de 
voyageurs hésitants.

Le groupe envahit son véhicule 
et, dans un claquement sec de por­
tière, l’auto démarre, plantant Mu­
riel inquiète et Marizou ébahie.

Comme la deuxième voiture fait 
mine de l imiter, Muriel s'élance:

- -Pouvez-vous me conduire à Ri­
veraine?

—Ce sera quarante francs, dit
l’homme.

- Bon' accepte-t-elle. Vous enar- 
gerez les malles pour ce prix-là.

Le chauffeur fait la grimace.

cider. Un événement imprévu aura 
certainement empêché l’auto de tan­
te Georgina de venir jusqu’ici. At­
tendre davantage serait dangereux. 
Je ne me soucie guère de me trou­
ver re soir dans une ville incon­
nue.

Marizou approuve et aide sa jeu­
ne maîtresse à hisser les valises 
dans l’intérieur du véhicule.

Peu après le chauffeur revient. 
Un homme d’équipe le suit, trans­
portant Tes gros bagages. Un deux­
ième porteur pousse devant lui, 
sans aucun ménagement, une sor­
te de malle antédiluvienne, poilue 
comme une tente de nomade et liée 
d’une énorme corde.

Cette vue secoue l’apathie de Ma­
rizou. Le parapluie en bataille, rou­
ge d’émotion, elle se précipite vers 
l’homme:

- Eh! vous n’avez pas z’honte de 
me ‘‘chambouler’’ comme ça mes 
belles bardes!. . que j’ai mis la de­
dans toutes mes frusques du diman­
che, mon paroissien en nacre et 
mes deux meilleurs bonnets...

Mais, devant le visage volontaire 
de sa jeune cliente, il prend le bul­
letin sans protester. . . Allons, Mu­
riel se familiarise avec son rôle de 
nouvelle pauvre!...

Tu comprends, dit-elle à Ma­
rizou, c'est cher. Mais il faut se dé-

(à suivre)
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Les fêtes du 24 juin à Montréal
Vtnte de la feuille d'érable, samedi - Feux de la St-Jean, 

mercredi soir-Ralliement-Messe pontificale à l'église 
Saint-Jean-Baptiste, le 24 juin au matin - Le défilé 
historique de l'après-midi - Ralliement, le soir

Journée da fa Saint-Jean
Le Conseil général organise cette 

fournie avec le concours des comi­
tés régionaux et la collaboration 
des sections paroissiales.

Le Comité d’action nationale, for­
mé par les directeurs de la Société 
et autorisé par Son Honneur le mai­
re, le Comiié exécutif et le Conseil 
municipal, offrira en vente k toute 
la population de l’ile de Montréal et 
de l’ile Jésus, par le moyen d’équi-
Î>es de jeunes gens et de jeunes fil­
es dévoués, la feuille d’érable, em­

blème du peuple canadien.
Portons-la fièrement. Voilà le mot 

d'ordre que les organisateurs de 
cette Journée adressent à tous les 
patriotes; ceux-ci se feront donc un 
point d’honneur de porter la feuille 
d’érable avec fierté.

Le Comité d'action nationale au­
ra ses quartiers généraux, ce iour- 
là, au secrétariat de la Société, au 
Monument national, 1182, rue Saint- 
Laurent.

Pour tous renseignements, télé­
phonez à PLateau 1131.

Le mercredi, 28 juin
Soir: 5 h.—Les Troubadours du 

tricentenaire des Trois-Rivières, 
après la réception à la Palestre na­
tionale, 840, rue Cherrier, se ren­
dront à l’hôtel Windsor. Après le 
dîner, ils se dirigeront vers le parc 
LaFontaine et là, tout près du bû­
cher, chanteront des chansons fran­
çaises et canadiennes.
Feux de la Saint-Jean 

au parc

Le jeudi, 24 juin

Messe pontificale
Matin, 9 heures. — Messe solen­

nelle à l’église Saint-Jean-Baptiste,

“Les feux de la Saint-Jean, de 
Chaminade, par la chorale d’Iber­
ville.

Discours de M. Maurice Duples­
sis, premier ministre de la provin­
ce de Québec.

“Le Danube bleu”, de Strauss, la 
Chorale d’Iberville.

Allocution de M. l’abbé J.-B. La- 
Chapelle, curé à Léonville. Loui­
siane, membre de la délégation 
louisiamaise au Congrès de la Lan­
gue française à Québec.

“La marche des rois”, de tleorges 
Bizet: la chorale d’Iberville.

Chant de l'hymne national O Ca­
nada. par la chorale d’Iberville et 
par la foule.

VIVE SAINT JEAN-BAPTISTE!

à l’angle de la rue Rachel et de la pes conCOUTS de DfoduC- 
rue Drolet, mise à la disposition des,

tion de porcs a bacon

LaFontaine
8 h. 30.—M. J.-Gélix Gingras s’est 

vu confier une fois de plus par les 
membres du Conseil général la tâ­
che de construire le bûcher sur le 
terrain de jeux du parc LaFontaine. 
Choeur du Bivouac .... Kiicken 
Le Rêve passe . . . Helmer et Krier 
Montez toujours . . . Albert Larrieu 
Airs canadiens
Chorale du collège Ste-Cunégonde.

Chants populaires par les Trou­
badours des Trois-Rivières. 
f.es bords du Saint-Laurent,

L.-P. Laurendeau 
O Carillon (marche),

L.-P. Laurendeau 
Marche laurentienne,

L.-P. Laurendeau 
Le Centenaire de Georges-Etienne 

Cartier, arrangement de
Joseph Gariépy

directeurs de la Société de Saint- 
Jean-Baptiste par Mgr Louis-Alex­
andre Dulbuc, P.D., V.F., curé de la 
paroisse de Saint-Jean-Baptiste.

Son Excellence Mgr Gauthier, ar­
chevêque-coadjuteur de Montréal, 
assistera à cette messe au trône 
èpiscomal.

Le B. P. Adrien, O.F.M., du cou­
vent de la Résurrection, à Rose­
mont, prononcera le sermon dt 
circonstance.

Le choeur de l’église Saint-Jean- 
Baptiste. dirigé par M. Germain Le­
febvre. maître de chapelle, et ac­
compagné par M. Raoul Pâquet. or­
ganiste. chantera la messe d’Alfred 
Lamouieux, artiste aveugle et an­
cien lénor soliste à l’église Saint- 
Jean-Baptiste. Solistes: MM. Hora­
ce Barcelo, Lionel Desjardins. Ro­
land Dupuis. Hector Gagné, Paul 
Gagné. Emile Gauthier, Georges 
Gauthier. Louis Lapierre, Charles 
Lefebvre. Chartes Mongeau, Joseph 
Paquette. Lorenzo Rouleau, Philip­
pe Seguin et Roger Séguin.

A l’offertoire, le choeur chantera 
l’.4t>e Maria d’Alexis Contant, an 
eien organiste à Saint-Jean-Baptis- 
te.

A la sortie. M. Raoul Paquet exé­
cutera l’hymne national O Canada, 
de Calixa Lavallée

O Canada, mon pays, mes amours,
J.-B. Labelle

L’Harmonie de Saint-Zotique, 
directeur. M. Ludger Sénécal.

10 h. 30. — Bénédiction du bû­
cher par Mgr Olivier Maurault, 
P.S.S., recteur de l’Université de 
Montréal, aumônier adjoint de In 
Société de Saint-Jean-Baptiste, et 
allumage par Son Honèeur le maire 
de Montreal, M. Adhémar Raynault.
Ralliement national

au parc Préfontaine
8 h. — Toutes les sections de 

l’est de Montréal se réuniront nu 
parc Préfontaine dans un commun 
clan, afin de manifester la légilimc 
fierté qu’elles ressentent pour le 
travail immense qu’elles ont accom­
pli au cours de l'année 1936-1937, 
pour raffermissement de la foi, le 
respect de la langue française ei le 
relèvement de la nationalité cana- 
dienne-française.

* * *
Président d’honneur: M. l’abbé 

losaphat Verner, curé de la parois­
se du Très-Saint-Rédempteur et au­
mônier du Comité régional de l’est.

Son Honneur le maire de Mont­
réal. M. Adhémar Raynault, ancien 
président de l’une des sections de 
l’est, et M. J.-Ernest Laforce, prési­
dent général de lu Société de Sainl- 
lean-Baptiste, feront acte de présen­
ce à ce comité, avant de se rendre 
au parc LaFontaine.

Allocution de M. Armand Taillon. 
conseiller municipal du quartier 
Préfontaine.

Allocution de M. Moïse Caron, i.c., 
représentant du Comité montréalais 
du Congrès de la Langue française.

Allocution de M. l'abbé Josaphat 
Verner.

Allocution de M. Léo Guindon, 
résident du Comité régional de
Chants canadiens, musique de 

fanfare, etc.
10 h.—Feux de la Saint-Jean.
Salut au drapeau canadien-fran- 

çais. O Canada, terre de nos aïeux.

F,

Pain bénit

M. A. Durivage, boulanger, offre 
à titre gracieux le pain bénit qu’un 
groupe de jeunes filles de la parois­
se, accompagnées par les membres 
du Cercle I-e Moyne de l’A.C.J.C. 
distribuera aux fidèles 'pendant la 
messe.

Le défilé du cortège historique
Thème du cortège: O Canada, 

mon pans, mes amours!
Soir, 2 h. 30. — Le défilé des 

chars allégoriques commencera a 
l’intérieur du parc LaFonlaine, lieu 
de formation du cortège, puis à 3 
heures précises débouchera rue 
Sherbrooke pour la suivre iusqu’è 
la rue Atwater

Ce cortège se composera des 
membres du conseil . général, des 
invités de la Société de Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal des délégués 
et des membres des associations 
nationales, des sociétés mutuelles 
et des Ligues du Sacré-Cœur, de 
vingt chars allégoriques, des secré­
taires appartenant à 65 sections de 
la Société Saint-Jean-Baptiste, d’un 
groupe imposant de l’A.CJÆ., com­
prenant la J.O.C., la JJ.C., la J.E.C., 
et d’autres mouvements spécialises, 
des Troubadours des Trois-Riviè­
res. des délégués de YUnlon des 
gardes franco-américaines, de 27 
corps de musique et de clairons, de 
24 corps de cadets, de gardes et de 
gymnastes.

L’élément humain, les fanfares et 
les clairons donneront à ce cortège 
du mouvement et de la vie. et les 
drapeaux déployés à profusion, de 
la couleur et de la beauté.
Ralliement national au kiosque

central du parc LaFontaine
8 h. 30. — Au kiosque central du 

parc LaFontaine : Concert de chants 
canadiens, musique et discours pa­
triotiques. •

Programme musical préparé par 
Mlle Gilberte Brault, directrice de 
la Chorale d’Iberville, et par M. 
Ludger Se née al. directeur de l'Har­
monie de Saint-7.otigue.

Accompagnatrice au piano: Mlle 
Phaldora Joannis.

L hvmne national O Canada, joué 
par l’Harmonie de Saint-Zotique.

O CANADA. MON PAYS. MES 
AMOURS!, paroles de Georges- 
Etienne Cartier, musique de J.-B. 
Labelle: M. Arthur Lapierre. ténor.

Allocution de M. J.-E. Laforce. 
président général de la Société de 
Saint-Jean-Baptiste et sous-minis- 
de la colonisation à Ouébec.

a) “Vive la Canadienne”, arran- 
gement du bon vieux temps; h>- 
“Alouette", arrangement de Loth- la 
chorale dTherville.

Discours de M. le maire de Mont­
réal, M. Adhémar Raynault.

Fanfafe par l’Harmonie de Saint- 
Zotique.

Québec, 17. — Dans le but de
promouvoir notre industrie porci­
ne et d’en améliorer l’élevage Dai­
ries méthodes plus ratiounelles, les 
autorités du ministère provincial 
de l’Agriculture ont récemment dé­
cidé d’organiser plusieurs concours 
de production de porcs à bacon. 
Ces concours peuvent être organi­
sés par l’agronome dans tous les 
comtés où cet élevage se pratique 
avantageusement.

Le ministère accorde aux culti­
vateurs concurrents des primes spé­
ciales de 75 cents par porc clas­
sifié “Choix Select” et 50 cents par 
porc classifié “Bacon”. Ces oc­
trois seront payés aux cultivateurs 
lorsque le rapport de la classifica­
tion officielle inscrit par le classi­
ficateur sur l’état d’expédition, sera 
parvenu au ministère.

On peut se procurer des formu­
les de demande et les renseigne- 
menls nécessaires en s’adressât au 
bureau de l’agronome.

Tous les cultivateurs pouvant se 
conformer aux règlements de ces 
concours sont donc invités à se 
prévaloir dès maintenant de cette 
occasion exceptionnelle pour dé­
velopper encore davantage celle 
branche de T agriculture qui est 
susceptible de nous assurer d’im­
portants débouchés commerciaux 
tant chez nous que sur les marchés 
européens. C’est l'objectif que 
se propose d’atteindre le ministè­
re en favorisant d’une manière aus­
si pratique notre industrie porci­
ne.

Tous les cultivateurs qui partici­
pent à ces concours sont donc pri­
de ne pas oublier de transmettre 
leur formule dûment remplie au 
bureau de l’agronome avant le 1er 
juillet 1937.

Voyez et comparez

La qualité, 
la forme et 
l’élégance 
de ce soulier

Pour lo professionnel et l’homme d'aftiiros, c’ost le soulier 
foui indiqué •» préféré.

Pour I incomparable qualité Léonard entras chas

Lcoiuuti) tnnû
La grande chaîne de magasin! de chauieuret 

Manon conadienna-françaiie — J.-R. LEONARD, propriétaire
Doubs magéaine Pour Isa adreaeoe, eMeultes
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La messe du Voeu
des échevins

Paris, (-par courrier). — Le 4 juin 
a eu lieu au premier monastère de 
la Visitation à Saint-Jérôme, la 
messe du Voeu des échevins. sous 
la présidence de Mgr Patau, évê­
que auxiliaire de Perpignan.

Voici en quelques lignes l’histoi­
re de la peste de Marseille et du 
Voeu des échevins:

En Tannée 1720, un bateau ve­
nant rie Chypre. Le Grand Saint- 
Antoine, arrivait dans le port de 
Marseille en apportant la peste. Ra­
pidement l'épidémie se répandit 
dans la ville faisant d’innombre- 
bles victimes.

Mgr de Relsunce. alors évêque 
de Marseille et le chevalier Roze, 
se distinguèrent tout particulière­
ment par un dévouement • à tout 
épreuve, se dépensant au chevet 
des malades et des mourants, ense­
velissant les cadavres. Mais le 
fléau gagnait toujours, accomplis­
sant de véritables ravages.

Mgr de Relsunce. sur le conseil 
d’une religieuse. Visit-andine. con­
sacra son diocèse au Sacré-Coeur. 
Immédiatement le fléau cessa.

Cependant, les mœurs étaient re­
lâchées à Marseille et deux ans 
»orès. la peste reparaissait avec 
plus d'intensité encore que la pre­
mière fois.

Mgr de- Relsunce eût alors 4a pen­
sée de consacrer de nouveau sa 
ville au Sacré Coeur, en rendant 
cette consécration officielle, en fai­
sant chaque année un pèlerinage 
au premier monastère de la Visita­
tion. le iour de la fête du Sacré- 
Coeur. pèlerinage qui serait prési­
dé par l’évêmie du diocèse et au­
quel -endraien tpart les échevins. 
représentants la municipalité.

Ceux-ci acceptèrent et sitôt 
après, la peste disparut définitive­
ment cette fois.

Quand la municipalité cessa 
d’être représentée à celte manifesta­
tion. le président de la Chambre 
de commerce vint à sa place repré­
senter les autorités officielles.

A St-Mogloire de
Bellechosse

Québec. 17. — Voici le pro­
gramme de la journée de colonisa- 
tion et d’agriculture qui aura lieu 
a Samt-Magloire de Rcllechasse. le J1 juin:

8 heures: messe chantée par M. 
l'abbé Thomas Pelletier, curé de 
SainLMagloire.

9 heures: ouverture.
9 h. 15: visite de quelques co­

lons-cultivateurs et aperçu de la ré­
gion de colonisation.

Midi: Dîner.
1 h.: Exposé de la rude tâche du 

coton et de l’agriculture, par M. 
1 abbé Pelletier; allocution de MM. 
les ministres de la Colonisation et 
de 1 Agriculture, des sous-ministres 
et des députés, en réponse ex­
posés de M. l'abbé Pelletier.

Conclusion par Mgr Boulet, sur 
les résultats pratiques de la journée.

Un Lourdes italien
Non loin de la ville de Trévise se 

trouve un lieu de pèlerinage où Ton 
vient prier la Vierge du C.aravage; 
des centaines de pèlerins s’v ren­
dent tous les ans, afin d'implorer la 
Vierge du sanctuaire pour recouvrer 
la santé.

Parmi les pèlerins qui prirent 
part â la dernière procession, se 
trouvait une femme paralysée de­
puis des années, qui s’était fait por­
ter à Téglise sur une civière. Elle 
pria avec les autres fidèles, sup­
pliant la Vierge de la guérir. Or, on 
l'entendit tout à coup pousser un cri 
de Joie et elle se mit à réciter des 
nctu 
rie.

ions de grâce, car elle était gué-
Cette femme, paralysée des deux 
"* ** “* sept ans, marchait do

le quitta Téglise rayon'nouveau 
nante 

une
de joie et les fidèles lui firent 
vérit "liable ovation.

Le réseau du "Grid' 
britannique

L'électricité en Grande-Pretogne
Au congrès de l’Engineering 

Institute, ,\k Johnstone WriglV, 
cl ef ingénieur (]u “Centra! Elec­
tric Board”, de Londres, a présen­
té un mémoire sur le “British Grid 
System", réseau de distribution 
électrique établi en Grande-Breta­
gne.

En marge de ce mémoire, M. J. 
B. Challies a fait les commentaires 
suivants:

Dans sa conférence sur le ré­
seau du Grid britannique, M. John­
stone Wright nous a présenté, sous 
une forme succincte et explicite, 
les côtés historiques et techniques 
de l’industrie électrique en Gran­
de-Bretagne.

Cette conférence est non seule­
ment une contribution précieuse 
aux connaissances techniques, mais 
elle arrive à point dans ce pays où 
Ion a beaucoup parlé du Grid bri­
tannique sans trop savoir à quoi 
s en tenir sur sa nature exacte. Par 
exemple, quelques soi-disant ex­
perts en électricité dans le monde 
politique deçà et delà de la ligne 
internationale ont raconté à un pu­
blic préoccupé par les questions 
électriques et déjà abreuvé de la 
propagande la plus trompeuse, que 
l’établissement de quelque chose 
dans le genre du Grid britannique 
sur ce continent guérirait une par­
tie des maux dont souffre chez 
nous le développement de l’indus­
trie électrique. M. Johnstone 
Wright, j’en suis sûr, pense com­
me moi qu’un des représentants 
les plus distingués de la déléga­
tion britannique à la Troisième 
Conférence de l’Energie avait rai­
son en disant à Ottawa, au mois de 
septembre dernier, que le “Grid” 
britannique est en train d’accom­
plir en Angleterre précisément ce 
que les compagnies privées d’éner­
gie du Québec et la Hydro-Electric 
Power Commission de l’Ontario 
avaient déjà réalisé pour les dis­
tricts qu’elles ont le privilège de 
desservir, c’est-à-dire, un réseau 
coordonné et standardisé couvrant 
le pays tout entier, nourri par les 
sources d’énergie les plus écono­
miques et les plus constantes, et 
ayant principalement en vue non 
seulement la conservation des res­
sources naturelles, mais la créa­
tion d’un organisme capable de 
fournir le meilleur service électri­
que à toutes les classes de consom­
mateurs le meilleur marché possi­
ble.

Permettez-mol d’appuyer sur 
quelques points relatifs au “Grid” 
britannique. Il n’a pas le moindre 
semblant d'affiliation politique; ce 
n’est pas une entreprise d’Etat; il 
a été construit avec des capitaux 
privés souscrits par le public. Il a 
été conçu, construit, et il est actu­
ellement exploité sous Ia| surveil­
lance d’un comité composé des 
meilleurs experts de la profession 
qui ne sont assujettis à aucune con­
signe gouvernementale ou aucune 
intervention politique.

Il est extrêmement difficile aux 
Canadiens ou aux Américains qui 
n’ont pas étudié la production et 
la distribution de l’électricité telles 
qu’elles sont pratiquées en Angle­
terre. de comprendre la grande im­
portance nationale du Central Elec­
tricity Board, dont notre conféren­
cier d’aujourd’hui est Téminent in­
génieur en chef.

Ceux d’enlre nous qui ont eu le 
privilège d’assister à la première 
conférence mondiale de l’énergie à 
Londres, en 1924, ont eu l’occasion 
à cette époque, de se rendre comp­
te des grosses difficultés qui se 
dressaient alors devant le Central 
Electricity Board, difficultés en 
bonne voie d’être aplanies, comme 
nous le dit M. Wright. Après avoir 
accompli tant de progrès dans la 
phase de la production de l’indus­
trie électrique, M. Wright a encore 
devant lui re qui est peut-être la 
partie la plus difficile de sa tâche: 
la standardisation et la modernisa­
tion de la phase de distribution de 
l’industrie en Angleterre, et en mê­
me temps l'établissement de tarifs 
uniformes pour le service électri­
que.

Les nouvelles de Londres au 
cours de ces derniers jours indi­
quent que le nouveau premier mi­
nistre de la Grande-Bretagne, M. 
Neville Chamberlain, apprécie hau­
tement les excellents services ren­
dus par le Central Electricity Board 
dans le domaine de la production 
et de la transmission électrique et 
que son gouvernement est détermi­
né à aider le Comité dans ses ef­
forts de pousser son oeuvre jus­
qu’à sa conclusion logique: le 
champ de la distribution.

D’après ce que M. Johnstone 
Wright nous a déjà dit sur le Grid 
britannique, nous savons qu’en ce 
qui concerne le Central Electricity 
Board, ce qui a été accompli jus­
qu’ici n’est que la garantie de ré­
sultats encore plus remarquables 
dans l’avenir. De ces résultats M. 
Wright pourra dire avec» Virgile: 
“Toutes ces choses, je les ai vues, 
et la plus grande partie j’en.étais”.

Pour nous au Canada dont la tâ­
che est de fournir le service élec­
trique à toutes les classes du pu­
blic sons la forme la plus écono­
mique et la plus efficace, Texem- 
ple du Central Electricity Board 
sera des plus utiles. Nous sommes 
par conséquent très reconnaissants 
à M. Johnstone Wright de son ins­
tructive conférence et nous te re­
mercions particulièrement d’être 
venu exprès de Londres pour la 
faire lui-même.

Le cardinal Kaspar à Rome

Rome. Le cardinal Kaspar, ar­
chevêque de Pra'me. UU1 réside de­
puis quelques iour» d.vns la Ville 
Sainte, a fait rapport au Saint-Père 
sur l’action toujours croissante des 
organisations catholique», et sur la 
bonne intelligence qui règne ac­
tuellement entre l’Eglise et l’Etat 
tchécoslovaque. L’évêque de Pra- 
que est un des protagonistes tes plus 
actifs pour un “modus vivendi” en­
tre te Vatican et la République. Iæ 
conclusion définitive de pareil ac­
cord dépend encore du règlement 
des frontières d’un évêché: Il ap­
parat! cependant difficile d’v arri­
ver maintenant, car de règlement 
de cette frontière doit être décidé 
par l’Allemagne et le Vatican. C’e*t 
également pour ce motif que la loi 
tchèque concernant le» évêchés no 
peut pas être amvlicuée.

// Etat libre d'Irlande

La nouvelle 
constitution

L'Eglise en Pologne
orientale

Elle ne s'inspira que des principes 
démocratiques, dit de Volera 
Elle affirme le caractère chrétien 
de la politique gouvernementale

Le texte commence par ces mots: 
"Au nom de la Sainte-Trinité 
d'où découle toute autorité"..
New-York, 16 (C. P.). — Le pré­

sident Eamon de Valera a déclaré 
hier soir que la nouvelle constitu­
tion irlandaise ne s’inspire que de 
principes démocratiques, au cours 
du discours d’ouverture de sa cam­
pagne électorale, discours qui a été 
radiodiffusée en Amérique au Nord, 

Le président de Valera, qui par­
lait à Dublin, a déclaré que la cons­
titution reconnaît que le peuple a 
non seulement le droit de choisir 
de temps à autre ceux qui seront 
appelés à le gouverner et à limiter 
leurs pouvoirs par la constitution, 
mais encore le droit de se pronon­
cer en dernier ressort sur toutes les 
questions controversées de politi­
que nationale. Un gouvernement dé­
mocratique, dit-il, ne peut durer s’il 
n’est pas pratique, s’il ne tient 
compte des faits de la vie, s’il ne 
reconnaît que l’individu vivant en 
société doit jouir de la plus grande 
liberté possible, pourvu que les 
droits des autres individus et ceux 
de la société elle-même soient sau­
vegardés.

La nouvelle constitution irlandai­
se est soumise au peuple à un mo­
ment où le monde est en proie à un 
conflit de philosophie politique qui 
le divise en deux écoles.

L’enjeu de ce conflit, c’est toute 
la question des relations entre Tin- 
dividu et la famille d’une part et 
l’Etat d’autre part, c’est toute la 
cruestion de leurs droits et de leurs 
devoirs respectifs.

M. de Valera a exprimé sa con­
fiance de voir le peuple de l’Etat 
libre d’Irlande ratifier la nouvelle 
constitution le 1er juillet prochain. 
Il a défini les devoirs du président 
qui sera désormais élu pour un ter­
me de sept ans aux termes de la 
nouvelle constitution, ainsi que ses 
pouvoirs qui sont nettement délimi­
tés par la constitution. La fonction, 
dit-îl, confère à son titulaire hon» 
neurs et pouvoirs, mais elle est loin 
d’en faire un dictateur. C’est la 
Chambre des Représentants qui dé­
tiendra la plus grande partie des 
pouvoirs législatifs et qui travaille­
ra en harmonie avec 1e président, 
chef du gouvernement, au bien gé­
néral.

¥ * *
Dublin — La nouvelle constitu­

tion irlandaise qui vient d’être pro­
mulguée. affirme le caractère chré­
tien de la politique gouvernemen­
tale.

Le Gouvernement s'engage à pro­
téger les Institutions du mariage 
chrétien et de la famille. Le divor­
ce est interdit.

La liberté de conscience est as­
surée à tous et l’importance parti­
culière de l’Eglise, en tant que 
gardienne de la foi à laquelle ap­
partient la grande majorité du peu­
ple irlandais, y est reconnue.

La politique sociale obéit exac­
tement aux directives des encycli­
ques du Pape.

Le texte commence par ces 
mots: “Au nom de la Sainte-Tri­
nité d’où découle toute autorité, et 
à laquelle tout doit être soumis, 
jusqu’à notre fin dernière, aussi 
bien les actes des hommes que 
ceux de l’Etat. Nous, peuple de 
l’Irlande, reconnaissons humble­
ment nos devoirs envers Notre Sei­
gneur Jésus-Christ, qui a soutenu 
nos frères pendant des siècles d’é­
preuves. ...”

Plus loin, on lit: "L’Etat recon­
naît que le Culte public est une 
obligation envers Dieu et il hono­
rera Son Nom et respectera la Fol.”

On Ht encore: “La liberté d’en­
seignement sera assurée et toutes 
tes écoles seront soutenues égale­
ment par l’Etat. Le patrimoine de 
l’Eglise sera Inaliénable.”

Feu Madame
Adolphe Montour

Les Trois-Rivières, 16. — (D.N. 
C.) — Mme Adolphe Montour, née 
Hedwidge Dugné, est décédée à 
Tâge de 71 ans à la banlieue. Lui 
survivent outre son mari, sept fils, 
le R.P. Marie-Raoul, Trappiste, O. 
C., Henri, Joseph, Emile, Jules, 
Arthur, et Jean-Louis de la ban­
lieue; quatre filles, Madame Arthur 
Proulx (Anne-Marie), de Nicolet, 
Soeur Raoul-Marie, des SS. du 
Saint-Nom de Jésus, et de Marie, 
Outremont, Montréal, Sr Alexandre 
de Jésus, de la même communauté 
et Mme Armand Déry (Louisetle, 
des Trois-Rivières; trois frères, 
le Révérend Père Adélard Dugré, 
assistant général de la compagnie 
de Jésus à Rome, le R. P. Alexan­
dre Dugrc, de Tlmmaculée-Con- 
ception, de Montréal, et Ovila Du­
gré, de la Pointe-du-Lac; quatre 
soeurs, Sr Saint-Guillaume de la 
Croix, Ottawa, Sr Louis-Joseph, 
supérieure du couvent d’Aylmer, 
Ottawa, et Sr St-Paul de la Croix, 
Ottawa, et Sr Marie des Martyrs, 
supérieure du couvent Saint-Fran­
çois, comté d’Ynmaska.

M. Wilfrid Pelletier perd 
le bâton de Toscanini

Lors de la première répétition 
pour te Festival de musique de 
Montréal, à la salle du Plateau lun­
di le 31 mai, M. Wilfrid Pelletier 
avait pour diriger l’orchestre un 
bâton qui lui était un précieux sou­
venir. Il lui avait été donné par 
Toscanini après son concert d’adieu 
à New-York et portait gravé le nom 
de Toscanini.

Après la répétition M. Pelletier a 
laissé son bâton sur le pupitre du 
chef d’orchestre. Le lendemain ma­
tin, le bâton avait disparu.

M. Wilfrid Pelletier fait un appel 
à celui qui Ta en sa possession, ou 
à celui qui peut lui en donner des 
nouvelles. C était te souvenir auquel 
il tenait le plus. “Certainement celui 
qui Ta trouvé sera heureux de le 
remettre à son propriétaire. S’il sa­
vait combien je suis attaché à ce 
souvenir de mon grand ami, il me 
le rendrait tout de suite”, disait 
M. Pelletier à ses amis consternés.

Si quelqu’un peut lui donner 
quelques renseignements aur cette 
disparition, il est prié de t’edresaer 
au bureau des Concerta symphoni­
ques de Montréal, hôtel Windsor, 
chambre 23, LA. 6037,

Varsovie. — Durant tout le 19e 
siècle. ü’EJglise catholique fut per­
sécutée sans merci sur les confins 
orientaux de la République polo­
naise actuelle, par les envahisseurs 
russes. Plusieurs centaines d’é- 
alises et de chapelles furent enle­
vées au culte catholique dans cette 
région. Ce fait prouve à l’évidence, 
que déjà avant le par bave de da Po­
logne le catholicisme florissait en 
ces contrées. Les Russes ont réus­
si à détruire presque entièrement 
toute cette splendilde organisation 
de la vie catholique, pendant leur 
occupation.

Lorsque TEiat polonais rentra 
en possession de ses provinces, il 
v trouva un désastre à peu près 
complet.* La population catholique 
n’y possédait plus que quelques pa­
roisses, souvent distantes. Tune de 
l’autre, d’une centaine de kilomè­
tres.

Lors du rétablissement de la Po­
logne. le diocèse de Luck (Volhy­
nie) ne possédait plus que 59 pa­
roisses. et aujourd’hui, il y en a 
132. On a construit quelques dizai­
nes d’églises et près de 100 chapel­
les. De nombreux orthodoxes de

ces régions se convertissent actuel­
lement au catholicisme romain. Si 
nous considérons les efforts des di­
verses sectes, oui cherchent & ac­
caparer l’influence religieuse dans 
ces contrées, nous pouvons nous 
rendre compte de l’activité floris­
sante du catholicisme romain dans 
les régions récupérées.

Radio-Famille

Paris. — La Fédération Nationale 
de l’Association “Radio-Famille” a 
tenu son assemblée générale, mardi 
à Paris, sous la présidence de M. A^- 
R. Conty, ambassadeur de France. 
Au cours de ces travaux l’assemblée 
a voté une résolution dans laquelle 
la Fédération “confirme sa ferme 
volonté de rester fidèle à l’esprit et 
à la lettre de ses statuts en s’atta­
chant à l’esprit familial, sans aucun 
caractère politique ou confession­
nel”.

L’assemblée a également émis 1« 
voeu que les bureaux à*1 Fédéra­
tion étudient et réalisent îes moyens 
pratiques de provoquer ou de con­
naître les oeuvres radiophoniques 
répondant à l’esprit “Radio-Famil­
le et de les signaler aux conseils da 
gérance.

ests SEPTEMBRE
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M(fr DANS TOUTES 
LES CLASSES

SE SERVENT DE 
LEUR BANQUE DE MAINTES FAÇONS
Les employés, comme les patrons, trouvent plusieurs 
bonnes façons de se servir de leur Banque. Les hom­
mes et les femmes dont le seul ou le principal revenu 

provient d’un traitement ou salaire sont la grande 
majorité des clients de la Banque de Montréal. Ils 

recourent à un grand nombre des services de la 
Banque, par exemple:

Comptes de chèques personnels; comptes d’épargne; 
prêts populaires; banque par correspondance; garde 
des objets de prix, tels que obligations, certificats 
d’actions, actes, polices d’assurance et bijoux; let­
tres de crédit qui procurent les fonds de voyage en 

temps utile; mandats et chèques de voyage.

BANQUE DE MONTREAL
fONDSB BN 1 • 17 S I E G B SOCIALl MONTREAL

SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE 
, , , fruit dr 119 années de fructueuses opérations

33 SUCCURSALES A MONTREAL et les ENVIRONS
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M. Duplessis aux 
(êtes du 24 juin

L» premier ministre assistera è la 
messe et au défilé historique et 
portera la parole, le soir, au parc 
La Fontaine

Langue française

M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, assistera à 
la messe du 24 juin à l’église Saint- 
Jean-Baptiste, ainsi qu’au défilé 
historique de l’après-midi.

Le soir, au parc LaFontaine, M. 
Duplessis prononcera un discours.

Au congrès de Québec

Excursion par autobus

Départ de Montréal, le 28 juin, et 
retour le 1er juillet

A l'occasion du congrès de la 
langue française qui s’ouvrira à 
Québec le 27 juin, la section du 
transport du comité d’organisation 
montréalais organise une excursion 
par autobus de la Provincial Trans­
port, de Montréal à Québec.

Départ de Montréal, à 9 h. du ma­
tin le 28 juin, et départ de Québec 
pour le retour, à 2 h. de l’après-mi­
di, le 1er juillet, fl y aura arrêt aux 
Trois-Rivières.

Les personnes désireuses de faire 
le voyage de Québec à Ste-Anne de 
Beaupre pourront le faire à des prix 
exceptionnellement bas.

Une ou plusieurs voitures seront 
mises à la disposition des Ordres 
religieux, selon leur groupe. *

De plus amples informations se­
ront fournies avec empressement 
par le comité local du congrès, sec­
tion du transport, aux soins de la 
Société St-Jean-Baptiste, chambre 
no 2, Monument National, Montréal. 
Roger St-Pierre, Roland Poirier, 

CAI. 6561 • .....DO. 4160

Festival des Canadiens 
de naissance

Le conseil de district des Cana­
diens de Naissance de Montréal or­
ganise son 5e festival, qui aura lieu 
cette année au parc Montréal-Nord, 
juste une minute de marche du 
tramway 24, rue St-Denis. Le festi­
val s’ouvrira le 1er juillet, jour du 
Dominion (Confédération) et se 
prolongera jusqu’au 9 inclusive­
ment. Plusieurs ministres et plu­
sieurs députés du fédéral et du pro­
vincial ainsi que des orateurs de 
toutes les provinces du Dominion 
des Fils Natifs traiteront chaque 
jour de questiohs d’intérêt national.

Le parc Montréal-Nord est situé 
sur la rivière des Prairies, bien om­
bragé et pourvu de toutes les accom­
modations nécessaires pour pique- 
niques de famille et groupe d’amis, 
entièrement à la disposition du pu­
blic et ce, gratuitement.

Pour la circonstance, des jeux et 
amusements de tous genres y seront 
installés et un service complet de 
garde exerçant une surveillance ac­
tive prendra les précautions néces­
saires pour assurer l’ordre le plus 
parfait au point de vue moralité.

Un programme-souvenir est orga­
nisé au bénéfice de l’Orphelinat St- 
Alexis dirigé par les révérendes 
Soeurs de la Providence à 1469. rue 
Saint-Denis, et ces orphelins auront 
leur journée spéciale au cours du 
festival ainsi que tous les orpheli­
nats de la métropole.

Pour tous renseignements, écrire 
à 1575, St-Denis, téléphone HA. 
4118. (Comm.)

Le "Litterary Digest"
change de mains

New-York, 17 (A.P.) —Le Litie- 
rary Digest est passé aux intérêts 
Albert Shaw, qui exploitent la Re­
view of Reviews.

Manifestation à
Ste-Elisabeth

Messe avec sermon, dimanche —
Conférence de M. Victor Bar­
beau, le soir

\a: dimanche 20 juin, grande ma­
nifestation religieuse et patrioti­
que à l’occasion du Congrès de là 
langue française, dans la oaroissc 
de Sainte-Elisabeth du Portugal. 
A 11 heures, messe solennelle* avec 
sermon par M. l’abbé Poulin, en­
fant de la paroisse, suivie d’une 
procession extérieure avec la sta­
tue de saint Jean-Baptiste, et la bé­
nédiction d’un drapeau.

Le soir, à 8 heures, conférence 
par M. Victor Barbeau, dans la sal­
le paroissiale. 670, rue De Courcel- 
les. Les sections qui annarliennent 
au comité régional de l’ouest de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal, sont invitées à ces deux mani­
festations avec prière d’apporter 
leur drapeau. Tous les membres 
de la section Desnovers se feronl 
un devoir d’assister à celle fête pa­
triot ioue

Rockefeller renonce
à sa chapelle

Paris. — La chapelle qui avait 
été construite au 15e siècle par 
Charles le Téméraire avait été of­
ferte en 1933, par le gouvernement 
français, à John-D. Rockefeller, fils 
du milliardaire récemment décédé. 
Cette chapelle, qui était dédiée à 
saint Hubert, se trouve à Chauvi- 
rey-le-Chatel. C’est un spécimen 
magnifique d’architecture du 15e 
siècle, et Rockefeller avait décidé 
de l’offrir au Musée métropolitain 
de New-York Elle devait être dé­
molie et expédiée en Amérique. La 
décision du gouvernement français 
était à peine connue, que des pro­
testations s’élevaient de toutes 
parts: elles émanaient principale­
ment du .département de la Haute 
Saône, déjà très pauvre en bâti­
ments historiques. John Rockefel­
ler, au courant de ces protesta­
tions.^ renoncé à sa décision, et 
en même temps, è la chapelle. Les 
ordres qui avaient été donnés en 
vue de la démolition et de la réex­
pédition ont été contremandés.

Pavoisons, décorons
La célébration de la féto do St- 

Jean-Baptiste attirera à Montréal 
des milliers de compatriotes et 
d'étrangers qui se dirigent vers 
Québec pour assister au Congrès de 
la Langue française.

Il convient d'accueillir ces visi­
teurs avec la plus grande cordialité 
et leur faire voir que la population 
canadienne-française de la métro­
pole est dans l'allégresse.

Les dirigeants de la "Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal" invitent 
tous les Montréalais à décorer leurs 
demeures. En ce jour de réjouis­
sance nationale, les maisons d'en­
seignement, les institutions d'ordre 
public, les clubs sociaux, les hôtels, 
les magasins et les résidences pri­
vées devraient être décorés à profu­
sion de drapeaux et de banderoles.

PAVOISONS, DECORONS, de­
mande le Comité des décorations 
composé de MM. Emile Pigeon, pré­
sident, et Rodolphe Dagenais, au 
nom du Conseil général, afin de 
donner à notre ville un air de1 fête 
patriotique et de créer autour de 
nos visiteurs une atmosphère de 
gaieté et de solennité.

Déport du "Duchess of 
York"

Le juge en chef du Canada, sir 
Lyrnan P. Duff, sera au nombre des 
passagers qui s'embarqueront à
r„°„r,d Y°irk v M,ont'Lmiei clair, yuand u doit rempla
rpnH à riai»1 m8nnif V® ^0rr!< se 'les confitures et les marmelades, 
rend a Glasgow, Belfast et Liver-
pool.

Parmi les autres passagers de ce 
paquebot du Pacifique Canadien, 
on remarque sir William Ireland 
de Courcy Wheeler, un chirurgien 
irlandais de grande réputation et 
ancien président du Royal College 
of Surgeons, d’Irlande; Albert 
Nordheimer. consul général de la 
Hollande, à Toronto, et Mme Nord- 
heimer; Miss E. Boehm, Norman 
Davidson, Mme L. Kastoria, Miss 
A. Stanley, Mme J. D. Cockroft, M.
A. Bacal, le professeur R. W. Crow­
ell, de Montréal; Miss A. Duff, d’Ot­
tawa. et un groupe de cadets de 
l’Académie militaire Shattuck, de
Minneapolis.

La couleur ne règle pas la 
valeur alimentaire 

du miel

Ottawa, 16. — Le miel s'emploie 
de plus en plus comme nourriture, 
comme producteur d’énergie ainsi 
que dans la préparation des mels 
pour la famille, et cependant il exis­
te encore beaucoup d’idées erronées 
au sujet de ce produit. Beaucoup de

f[ens s’imaginent, par exemple, que 
a valeur alimentaire du miel varie 

avec sa couleur, ce qui est faux. La 
couleur n’a rien à voir avec la va­
leur nutritive. Cette couleur, qui va­
rie depuis blanc comme de 1 eau à 
brun foncé, dépend de l’espèce de 
fleurs sur lesquelles le miel est re­
cueilli. Elle est causée par certaines 
substances trouvées dans le nectar 
de différentes fleurs, qui absorbent 
à différents degrés les rayons de lu­
mière.

Le goût du miel varie tout autant 
que sa couleur et l’on trouve aisé­
ment un goût qui plaît au palais le 
plus délicat. En général, plus la cou­
le

fi

M. Van Zeeland
arrive à New-York

Ottawa, 17 (C.P.l — Le baron 
Silvercruys, ministre de Belgique 
au Canada, est parti hier pour 
New-York, où il se porte au devant 
de M. Van Zeeland, le premier mi­
nistre de Belgique.

lULPOttél

eur du miel est claire, plus le goût 
est délicat. Quand le miel doit etre 
employé à la place du sucre dans la 
cuisine, on donne la préférence au 
miel clair. Quand il doit remplacer

on
Îieut prendre n’importe quelle cou- 
eur.

La granulation, ou le durcisse­
ment du miel, n'est pas, comme 
beaucoup de gens l’imaginent, un 
symptôme de détérioration. C’est 
plutôt un indice de pureté. Tous les 
miels canadiens se durcissent tôt ou 
tard, principalement suivant la pro­
portion des deux sucres invertis 
qu’ils contiennent. Plus il y a de lé­
vulose par rapport à la dextrose, 

lus longtemps le miel reste liquide, 
a lévulose, ou sucre de fruits, ne 

se granule pas; c’est le sucre Je plus 
doux que Ion connaisse. C’est géné­
ralement le sucre qui domine dans 
le miel. La dextrose, ou sucre de 
raisins, est un sucre qui se granule 
rapidement, et il domine dans les 
sirops commerciaux. La granulation 
du miel est accélérée par les basses 
températures et retardée par les 
températures élevées.

Quand le miel est mis dans des
f»ots de verre, on le chauffe généra- 
ement au moment de la mise en 

pots, pour qu'il reste liquide aussi 
longtemps que possible. La granula­
tion rapide produit généralement 
une texture fine et la granulation 
lente une texture grossière. On peut 
ramener le miel granulé à sa forme 
liquide en mettant le contenant dans 
l’eau et en chauffant à 150°F. Une 
température plus élevée peut rendre 
la couleur plus foncée et réduire 
l’arome et le goût. Pour plus amples 
renseignements sur le miel, consul­
ter le Bulletin Le miel et tes moyens 
de t’utiliser, que l’on peut se procu­
rer gratuitement en s'adressant au 
Bureau de publicité et d’extension 
du Ministère fédéral de l’Agricultu­
re, Ottawa.

Le congrès du Christ-Roi 
à Poznam

Paris. - Le Congrès du Ghrisl- 
Roi, qui aura lieu en Pologne du 
24 au 29 juin, aura un caractère 
éminemment international, confor­
mément à l’idée dominante du Con­
grès, qui est de baser le Royaume 
du Christ sur le principe de la lutte 
contre l’athéisme. Le but du Con­
grès est de faire un tableau aussi 
nrècis que possible des progrès de 
J’athèisme dans le monde entier, 
d’en éclaircir les sources, ainsi que 
les causes et de tracer un program­
me du mouvement de la renaissan­
ce religieuse, qui est l’unique base 
de la lutte contre les ’’sans-Dieu”.

Les cardinaux Verdier, de Pa­
ris. Innitzer. de Vienne, Kg spar, de 
Prague, participeront à ce pro­
chain Congrès.

La Pologne sera représentée par 
presque tout son épiscopat qui. par 
sa présence, veut rendre plus so­
lennels les grands jours sublimes 
que Poznam. au nom de tout le 
monde catholique. sacrifie au 
Ohrist-Roi.

Comme légat de Sa Sainteté fut 
nommé S. Em. le card in ad Auguste 
Hîond, primat de Pologne,

Tarif préférentiel
pour le Brésil

■Jacil a imi v «i t r x. « mti avril tv uiv-

parmi les pays qui jouissent du 
eilleur tarif préférentiel accordé

Voyages aubaines

EXPOSITION

w° y s&S Déports 
hebdomadaires 

de Montréal et Québec

— y compris —

Pssuget «lier et retour en Sème moderne; cabine 
et tout repas è bord.
Train spécial Havre-Paris et retour.
Hôtel location centrale à Paris et tous petits 
déjeuners — chambre k 2 (léger supplément 
chambre à I lit).
Visite en autecer avec guide: Paris, Versailles et 
Malmaisen.

• Carte légitimation donnant droit A 10 entrées A 
demi-tarif A l’Exposition et autres privilèges.

* Légère majoration passages à 1 aller du 18 Julo au 
18 juillet et au retour du 13 aoQt au 17 septembre

S’INSCRIRE 
— SANS — 

RETARD

EXPOSITION DE DUSSELDORF
B De Psrie et retour. 7 jours *58.
B De Paris, le Rhin. Cologne, la Hollande et 

la Belgique, 15 jours *125.
• ' t

LE DEVOIR — VOYAGES
4}0 Notre-Dame Est iBEIair 1161 )

... m ................
- Montréal

Nomination de Mgr
Léonidas Perrin

Québec, 17 — On apprend de 
Rome que Mgr Léonidas Perrin, 
P.A., chanoine de Saint-Jean-de- 
Latran, Recteur du Collège Ponti­
fical Canadien, a été nommé mem­
bre du Conseil International de 
l’Union Missionnaire du Clergé, 
dont le siège est à Rome.

Mgr Perrin y représentera le (Ca­
nada.

Ottawa. 17 (C. P.).—Un ordre en 
conseil a fait entrer hier soir le Bré 
sil
me;
fiar le Canada. Jusqu’à aujourd’hui 
es importations de cette importan­

te république de l’Amérique du Sud 
jouissaient seulement du tarif inter­
médiaire. Le tarif qui a été accordé 
au Brésil est le même que celui oui 
est en vigueur pour la France, les 
Etats-Unis et la Pologne. Le tarif 
des exportations canadiennes au 
Brésil reste le même. Depuis quel­
que temps, en échange du tarif in­
termédiaire que le Canada lui ac­
cordait, nos exportations entrent au 
Brésil sous le meilleur tarif de ce 
pays. Le changement entrera en vi­
gueur le 21 juin. Le commerce entre 
le Brésil et le Canada est de beau­
coup à notre avantage, nos exporta­
tions au Brésil étant quadruples de
celles du Brésil au Canada.--------' —

Des crucifix dans les palais 
de justice en Argentine
Buenos-Ayres. — Un crucifix 

vient d’être solennellement placé 
dans la palais de justice de Mendo­
za. Avant la cérémonie, le presi­
dent de Oa Haute Cour avait donné 
la Croix à l’évêque de Mendoza, et 
l’avait prié de bien vouloir bénir le 
bâtiment.

L'archevêque *
de Westminster

et les anglicans

Londres, 17. — Dans une lettre 
pastorale,’ Mgr Hinsîey s’est plaint 
des menées de la hiérarchie angli­
cane, qui demande à la nation de 
revenir à la pratique de la religion, 
mais qui se rendent coupables, en 
même temps, des attaques les plus 
basses contre l’Eglise catholique: ils 
préparent ainsi le chemin aux Rou­
ges en Angleterre.

L’archevêque insiste auprès de 
tous les fidèles pour qu jls accom­
plissent strictement leurs devoirs et 
qu’ils mènent une vie religieuse 
dans toutes les circonstances.

Le doyen anglican de Canterbu­
ry, qui s’était senti visé dans la let­
tre pastorale, tâcha immédiatement 
de justifier son opinion pro-marxis- 
te, avant et après son voyage en 
Espagne.

Dans un article éditorial, le Daily 
Mail a répondu que la réponse du 
doyen était pitoyable, et qu’il ne 
pouvait pas nier les cruautés des 
rouges en Espagne.

Au conseil
municipal

Bienvanua au maira Roynault — La 
carta d'identité — M. Barrière 
maire suppléant — Taxis et quê­
tes publiques

Société St-Jean-Baptiste
SECTION NOTRE-DAME DU PER-

PETUEL-SBGOURS — LE DI­
MANCHE 20 JUIN
A l’occasion du Deuxième Con­

grès de langue française à Quebec, 
la section Notre-Dame du Perpé­
tuel Secours organise une grande 
manifestation, pour le dimanche 20 
juin.

Ralliement avant la messe de 11 
heures. Pendant la messe solennel­
le, il v aura distribution de nain 
bénit.

Le R. P. Ferdinand. O.F.M., don­
nera le sermon de circonstance.

Rendez-vous aussi nombreux que 
possible à cotte cérémonie. Tous 
les paroissiens sont particulière­
ment invités. ____

A Beloeil, dimanche
Bénédiction des autos

il vDimanche prochain, 20 juin 
aura à Beloeil fête en l’honneur de 
saint Christophe, patron des voya­
geurs, et bénédiction des automôo- 
biles, C’est le curé de la paroisse, M. 
l’abbé A.-F. Guillet, qui bénira les 
voitures et M. l’abbé Raoul Péloquin 
prononcera le sermon dé circons­
tance. Touse les automobilistes de la 
région sont invités à se joindre à 
ceux de Beloeil.

Le rassemblement des automobi­
les aura lieu en face du collège et le 
défilé se mellra en marche à 2 h. 30 
pour passer à travers les rues de 
Beloeil et de McMasferville. I.a bé­
nédiction aura lieu dans la cour du 
collège. Les organisateurs de la fête 
ont pris les mesures voulues pour 
assurer le service de la circulation.

L'impôt anglais
pour la défense

Londres, 17 (C. P.). — Le gouver­
nement a proposé un impôt de 5 
pom* cent au maximum sur les pro­
fits exagérés au lieu du programme 
de contribution pour la défense na­
tionale qui aurait pris 25 pour cent 
des nouveaux profits de l’industrie.

La taxe de la défense nationale 
sur les profits, proposés par le pre­
mier ministre Chamberlain alors 
qu’il était chancelier de l’échiquier, 
a été rayée du projet du budget du 
gouvernement à la suite de la tem­
pête de protestations qu’elle a sou­
levée. Un communique du gouver­
nement a précisé que la taxe sera 
imposée pendant cinq ans et que 
son application sera rétroactive au 
1er avril.

Les compagnies anglaises et les 
! commerçants anglais faisant affai­
res dans le Royaume-Uni et à l’exté­
rieur seront soumis à la taxe. Les 
compagnies d’utilité publique et les 
professions sont exemptées. Le taux 

; sera de cinq pour cent pour les 
j compagnies et de quatre pour cent 
| pour les commerçants individuels 
sur les profits dépassant 2,000 livres 
starling, presque $10,000 par année.

Changements au service 
des voyageurs du C.P.R.

M. William Fulton, adjoint de 
j l’agent général du service des voya­
geurs du Pacifique Canadien à To­
ronto. prendra sa retraite le 30 
Juin courant, vient-on d’annoncer 
au 'bureau-chef de la compagnie à 
Montréal. M. Fulton était à l’emploi 
de cette compagnie de chemins de 
fer depuis janvier 1891 et au cours 
de cette longue période de 46 an­
nées. il a occupé nlusieurs postes 
de haute responsabilité.

M. C.-B. Andrews, actuellement 
agent régional du service des voya­
geurs è Toronto succédera à M. 
WilHam Fulton, et sera à son tour 
remplacé par M. G.-D. Brcphy- 
agent régional â Galgarv.

Ue conseil municipal a tenu une 
eourle séance hier après-midi, sous 
la présidence de M. le maire Ray- 
nault.

Comme ce dernier présidait sa 
première séance, depuis les fêtes 
du couronnement, les échevins lui 
ont souhaité une cordiale bienve­
nue. Mais les échevins de l’opposi­
tion avaient ménagé tout de même 
à Son Honneur une belle et longue 
discussion sur les mystères de la 
carte d’identité.

Lors de l’anvant-dernière séan­
ce, MM. Caron et Dubreuil avaient 
présenté une motion pour demander 
au comité exécutif les raisons pour 
lesquelles certains employés du 
département de la carte d’identité, 
avaient été destitués. Il était enten­
du qu’on discuterait la motion en 
comité général. Mais la séance 
s’élant prolongée jusqu’à 6 heures, 
l’affaire avait été ajournée.

Hier la motion a été remise, de­
vant le conseil et le maire a deman­
dé si elle serait adoptée. Personne 
n’a répondu, sauf M. Dubreuil qui 
a demandé s’il pourrait poser des 
interpellations verbales.

La motion a été adoptée.
Quelques secondes plus tard, MM. 

Caron et Dubreuil ont réclamé le 
comité général, mais il était trop 
tard, car il eût fallu alors run,inimi­
té du conseil.

Comme plusieurs échevins épan­
chaient leurs sentiments kur celte 
crise “constitutionnelle", M. Biggar 
a proposé l’ajournement.

M. Dubreuil a crié au bâillon. 
Mais évidemment, nos édiles avaient 
un vif penchant pour la ’’tyrannie", 
car ils ont voté avec un allègre em­
pressement pour l’ajournement. M. 
Caron lui-même a voté pour l’a­
journement. Quelques échevins se 
sont associés à M. Dubreuil. pour 
•‘sauver la face” comme on dit en 
Chine, par sympathie personnelle ej 
camaraderie pour leur collègue.

Le soleil

Un échevin a exprimé le senti­
ment de ses collègues, après la 
séance, lorsqu’il s'est écrié: “Que 
voulez-vous? Avec un soleil comme
ça t”

Le soleil jaillissait des verrières 
coloriées en nappes mauves, rou­
ges, et bleues et baignait la salle 
d’une lumière délicate.

Au début de la séance, le conseil 
a élu M. Orner Barrière, maire sup­
pléant pour le prochain Irirnestre. 
MM. Caron et Monette ont alors pré­
senté un amendement pour nommer 
M. Dubreuil comme maire-sup­
pléant, mais M. Dubreuil a décliné.

Il est évident que dans le conseil, 
MM. Caron el Dubreuil sont mainte­
nant rangés formellement dans l’op­
position et qu’ils mèneront la lutte 
contre l’administration actuelle, 
lors de la prochaine campagne mu­

nicipale, ce qui a pour effet ordi­
naire d’ouvrir la porte du Nirvana 
municipal à ceux qui en prennent 
l’initiative.

Bienvenue à M. Roynault

Au début de la séance, M. Orner 
Côté, maire suppléant actuel, a 
souhaité la bienvenue à M. Hay- 
nault, au nom des échevins.

M. Dave Rochon, à son tour, a 
félicité M. Côté de la façon dont 
il avait présidé les séances.

M. Raynault a remercié puis M. 
Bray a demandé d’une voix suave 
au maire :

— La bénédiction du pape, vous 
ne nous J’avez pas rapportée?

Moire suppléant

Ort-Aljt ensuite M. Orner Barrière 
échevin du quartier Ahuntsic, com­
me maire suppléant pour le pro­
chain terme.

MM. Caron et Monette présentent 
un amendement pour élire M. Du­
breuil, mais celui-ci refuse en no­
tant qu’il a déjà récusé l’honneur 
en 1932 et en 1936.

Le taxi

M. Biggar demande ensuite qu’on 
règle l'affaire du taxi, pour la pro­
chaine séance au plus tard. On 
décide de référer la question à un 
caucus échevinal.

Les quêtes publiques

Le conseil commence ensuite l'é­
tude d’un projet de règlement pour 
les tag-days, la mendicité, etc.

Des échevins protestent que sous 
prétexte de contrôler les tag-days, 
etc., on va beaucoup tro-p loin, et 
qu'on affecte les diverses oeuvres 
ne propagande religieuse comme 
l'Apostolat de la prière, la propa­
gation de la loi, les Dames du Sa­
cré-Coeur, etc. M. Brien, échevin 
de Rosemont attire l’attention du 
conseil sur cette portée imprévue 
du règlement et on décide d'en 
faire rétude dans un caucus.

On adopte ensuite un rapport 
pour établir des lignes homolo-

Siées, rue Laurier. M. Savignac, et 
. Jeannotte s’accordent à recon­

naître les dangers des lignes homo­
loguées établies pour des années 
et des années et dont le scu! ré­
sultat est d’ennuyer les proprié­
taires qui veulent construire. M. 
Jarry est du même avis.

On adopte ensuite la motion 
Caron-Dubreuil pour la carte d'i­
dentité.

Si vous connaissez parfaitement 
le français et l’anglais....

Ne lisez pas
LE VOCABULAIRE PRATIQUE 

DE L’ANGLAIS AU FRANÇAIS par 
Leon Gérin (10,000 expressions 
anglaises et 40,000 expressions 
françaises correspondantes). Prix; 
$4.00 relié.

L’EXPRESSION JUSTE EN TRA­
DUCTION par Pierre Daviault 
(“Ce que ne donnent pas les die. 
tionnalres”). Prix: $2.50 relié.

Editions a.C.F.
En vente au Service de librairie 

du Devoir, 430, est, rue Notre-Da­
me. Montréal.

IL EST PROFITABLE D’ACHETER 
LE CHARBON ANTHRACITE “WELSH”
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Les experts constatent que le Charbon Anthracite “Welsh" 
donne plus de chaleur pour chaque dollar déboursé . ..
Un chsuHage adéquat, la propreté, le mini­
mum de main-d'œuvre et l’économie sont 
des facteurs qui influencent le choix du 
charbon. Les experts en chsuffage dans 
les grands édtfieas modernes emploient l’An- 

' thracit» ''Welsh" parce qu'il est véritable­
ment économique. Il dure plus longtemps 
parce qu’il se consume plus lentement, . . L# 
“Welsh" produit moins de cendre, demande 
moins d’entretien. .. donne plus de chaleur 
par dollar déboursé. Rappelez-vous cas faits 
lors de votre prochain achat de charbon.

Rappelez-vous aussi. , . lorsque vous ache­
tez le "Welsh" vous aidez les mineurs gal­
lois, qui en retour achètent des produits ca­
nadiens La Grande-Bretagne est notre 
meilleur# cliente el poui chaque dollar dé­
pensé en Grande-Bretagne par les Canadiens 
Car dermar celle-ci en a dépensé trois au 
Canada. Quand vous placez votre comman­
de de charbon spécifiez k votre marchand 
le Charbon Anthracite ■’Welsh" Véritable de 
la British Coal Corporation.

BRITISH COAL CORPORATION

Recherchez cette marque de com­
merce: Elle parait sur le billet de 
pesée de chaque marchand autorisé 
de la British Coal Corporation. Cert 
votre garantie d'un Véritable Anthrm 
cite "Welsh”,

AD No Si-tor
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

Entrai Cok« Rag’d, 160 Lagauchetière 
est. Edgar Gariépy et Marc Monette. 

Canadian Wood Heel Ce. Ltd, Laprairie, 
Qué., Richard-R. Boyer, 

rke Selig Steel & Metal Ce. Ltd., 01504 
Atwater, I. L. Selig, prés, 

tower Provision Store, 5705 Monkland, 
Ralph M. Burke.

larclay Mercantile Ce. David Warner, 
409 Mont-Royal est. 

iervice Photo Engraving Reg'd, 447 Ste- 
Hélène, R. René Labelle.

Tri-Way Display Advertising, 4297 
Christophe Colomb, Georges Bous­
quet et William Walker, 

ntemational Secret Service Finger Print 
& Identification Co. Edward Levas­
seur.

Marshall's Family Store, Verdun, Dame 
Isabelle Hester, veuve de Walter Le 
Marquant.

Montreal Agricultural Exhibtion. j.
Arellus Laforfune, 213 rue Principa­
le, Ville St-Laurent.

Donald W. Ross Ce., 239 Kindersley 
Road, Donald W. Ross.

Western Fur Ce., 460 Ste-Catherine O. 
Herbert L, Cohen et Milton J. Cohen.

iheH Paint & Varnish Co. Reg’d. James
Rowe.

pièces détachées d’automobiles, $1,-
844.000 ($2,223,000); instruments 
aratoires. $1,748,000 ($1,100,000); 
machines, $3,601,000 ($1,951,000), 
venant presque entièrement des 
.Etats-Unis; fer (plaques et tôles), 
$2,623,000 ($1,574,000); autres pro­
duits de laminoir, $1,024,000 ($1,- 
517,000); appareils électriques, $1,- 
venant des Etats-Unis valait $2,-
639.000 ($1,751,000), la quantité 
venant des Etats-Unis valant $2,-
281.000 et celle venant du Royau­
me-Uni, $272,000, cette dernière 
étant une diminution de $406,000.
Industrie du papier 

commercial

Les nouvelles
en raccourci

Investment Dealers 
Association
Seigniory Club, 17. — Les mem­

bres de l’Association des Vendeurs 
d’obligations du Canada sont ac- 
tueilernent réunis aujourd’hui en 
Congrès en cet endroit.

On y étudiera les problèmes re­
gardant les législations provincia­
les, l’administration municipale et 

• la finance. M. Ralph D. Baker de 
Winnipeg, présidera les réunions.

M. 0. M. Pringle, de Toronto, 
présentera un rapport, pour le dis­
trict central. M. F. Wardaugh, en 
fera autant pour le district de Van­
couver, suivi de M. W. M. Houston, 
PQAir Je district de l’ouest. M. W. 
T. K. Collier, de Montréal, présen­
ta le rapport du district de l’Est 
et M. F. .1. Brennan, celui des Ma­
ritimes.

On procédera à l’éiection des offi­
ciers vendredi

En 1936 on compte 14 établis- 
commercial au Canada e?t estimée 
à 44,451,000 livres sur une super­
ficie de 54,549 acres, contre 54,-
473.000 livres sur 46,870 acres en 
1935. La production estimative de 
l’Ontario s’élablit à 35,250,000 li­
vres, contre 48,492,000 en 1935, la 
superficie étant respectivement de 
45,746 et de 41,428 acres. La pro­
duction dans la province de Qué­
bec est de 9,111,000 livres, contre
5.965.000 en 1935 sur des superfi­
cies respectives de 8,678 et 5,425. 
La Colombie canadienne a produit
90.000 livres sur 125 acres, contre
16.000 livres sur 17 acres.

Les prix payés sur les fermes 
durant 1936 sont les suivants (chif­
fres correspondants de 1935 entre 
parenthèses): hurley 11.7 (12.1), 
feuille à cigare 11.6 (10.8), foncé 
8.4 (8.0), séché à l’air chaud 28.7 
(24 3), grand tabac à pipe 6.0
(9.5) , petit tabac à pipe 11.0
(15.5) .
Industrie de papier 

à toiture
En 1936 on comptait 14 établis­

sements se livrant à la fabrication 
du papier à toiture. Leur produc­
tion représente une valeur de $4,- 
905,525, contre $4,142,604 en 1935. 
Le capital engagé est de $5,624,- 
781, contre $4,884,394. Ces établis­
sements occupent 790 personnes 
qui ont reçu $973,727 en salaires et 
gages, contre 661 personnes et 
$804,310 en 1935.
Voyage de la Chambre 

de commerce
Le voyage de cinq jours dans la 

région des mines d’or du nord-ouest 
de la province de Québec organisé 
par la Chambre de commerce du 
district de Montréal promet de rem­
porter un beau succès. Les adhé­
sions sont nombreuses et le secré­
taire, M. Rosario Gaudry, prie les 

désirent Ftpersonnes qui faire ce
.. . voyage de communiquer le plus tôt

u sera M. K. M-î possiole avec lui.
,, ce-présidents se-j Les excursionnistes partiront de 

ront MM. D. K. Baldwin, de Mont- Montréal, gare du tunnel, à 3 h. de 
tfa ;i ,de Toronto, U'après-miai, mercredi, le 23 juin, et
r. M. Cornell, d Halifax, J. Lyali reviendront à Montréal à 7 h. du
Fraser de Vancouver et W. M. 
Houston, de Régina.
Dividendes déclarés

Goodrich Elevator a déclaré un 
dividende de 2.3 cts p>ar action, 
payable le 2 juillet, aux actionnai­
res inscrits le 15 juin.

■ Standard Fuel. 1 5-8 pour cent à 
l’action privilégiée, payable le 1er 
juillet aux actionnaires inscrits au 
15 juin.

Saguenay Power: $1.37 1-2 à 
l’action -privilcgiée, payable le 1er 
août aux actionnaires inscrits au 
15 juillet. Ex-dividende le 14 juil­
let.
8.C. Power

B. C. Power Corporation a vu 
scs recettes nettes baisser de $10,- 
065 en mai. En effet, elles se chif­
frèrent à $314,921, contre $324.986 
durant la même période l’an der­
nier. L’augmentation dans les dé­
penses explique cette contraction. 
Le total pour les 11 premiers mois 
de la présente année fiscale se 
chiffre à $4,1 17,790, contre $4,- 
059,188 durant la meme période 
l’an dernier, soit donc 
mentation de $58,602.
Caractère des importations 

canadiennes en avril
L'augmentation de $14,674,000 

dans les importations canadiennes 
en avril est due dans une large me­
sure aux textiles, automobiles, ma­
chines. instruments aratoires, fer 
(plaques et tôles), appareils élec­
triques et charbon. Il y a une di­
minution dans les pièces détachées 
d’automobile. Les principaux item 
sont les suivants (avec chiffres d’a­
vril 1936 entre parenthèses), bois­
ai 10,000 ($100,000); peaux, $589,- 
000) venant principalement du 
Royaume-Uni; cacao et chocolat, 
$284,000 ($111,000); fruits, princi­
palement des Etats-Unis, $1,513,000 
($1.441,000); caoutchouc brut,

une aug-

matin, lundi, le 28 juin.
Durant le voyage, ils auront l’oc­

casion de visiter les villes d’Amos, 
de Noranda et de Val d’or ainsi nue 
les mines O’Brien, Thompson-Oauil- 
lac, Canadian Malartic, Siscoe, 
Shawkey, Sullivan, Jacola, Lama- 
que, Sigma. Plusieurs banquets et 
réceptions seront organisés en leur 
honneur. A chaque endroit, ils au­
ront des guides expérimentés à leur 
disposition.

Voici l’itinéraire du voyage:
23 juin Départ de Montréal à 3 

heures de l’apres-midi.
24 juin — Arrivée à Amos à 6 h. 

30 du matin. Arrivée à Noranda à 
9 h. du matin.

25 juin — Départ de Noranda à 2 
h. du matin. Arrivée à Amos à 5 h. 
du matin.

27 juin Départ d’Amos à 3 h. 
30 de l’après-midi pour Montréal.

28 juin — Arrivée à Montréal à 7 
heures du mutin.
Recettes du C.N.R.

Les recettes brutes du Canadien 
National durant la semaine termi­
née le 14 juin 1937 se sont élevées 
à $3,546,604 contre $3,337.186 du­
rant ta semaine de 1936 correspon­
dante, soit une augmentation de 
$209,418.
Canadien honoré

M. Y. R. Smith, gerant général 
de la Confederation Life Associa­
tion. vient d'être élu président de 
l'Anierican Institute of Actuaries. 
M. Smith est le deuxième Cana­
dien à occuper ce poste.
Banque de France

Paris, 17 (P. A.) — Le dernier 
rapport hebdomadaire de la Ban­
que de France rapporte les chan­
gements suivants, en millions de 
francs, comparativement à la se­
maine terminée le 11 juin:

Réserve d or, 57,359, pas de

suivants, en mille livres sterling, 
pour la semaine terminée le 16 
juin; Circulation, 479,781, aug. 3,- 
240; lingots, 322,169, aug. 15; ré­
serves, 42,388, dim. 3,224; dépôts 
publics, 10,013, dim. 674; dépôts 
privés, 139,411, dim. 4,846; fonds 
publics, 101,328, aug, 125; autres 
valeurs, 23,591, dim. 2,315.

Le coefficient de la réserve de 
la banque au passif est de 28.30% 
comparativement à 29.40 la semai­
ne précédente. Le taux de rées­
compte est de 2 p.c.
L'acier

New-York, 17 — La revue Iron 
Age annonce que la production de 
l’acier aux Etats-Unis est légère­
ment inférieure cette semaine à 77 
p.c. du plein rendement compara­
tivement à 78 p.c. la semaine pré­
cédente.

En marge des perturbations ou­
vrières dans la sidérurgie, cette re­
vue prétend que l’influence des 
grèves est minime sur le marché 
de l’acier et elle qualifie de futile 
ef d’irraisonnable la tentative du 
C.O.I. de contrôler les sources d’ap­
provisionnements de matières pre­
mières de la sidérurgie. Le C.O.I. 
tente en effet d’organiser les tra­
vailleurs des mines de fer du lac 
Supérieur, des navires de trans­
port du minerai sur les grands 
lacs, des cours de riblons et des 
mineurs des houillières.

En Bourse locale
Les cours se sont alourdis — Les 

métaux ont glissé tandis que les 
utilités sont fermes
(P.C.) — Les cours ont été peu 

actifs et les métaux ont fléchi pen­
dant que les utilités étaient assez 
fermes.

Shawinigan et Montreal Power 
ont avancé de 1-4 à 26 1-2 et 30 
1-4, Power Corp. de 1-2 à 31, alors 
que Brazilian glissait de 1-4 à 24.

Consolidated Smelting est tombé 
de 2 1-4 à 75 tandis que Nickel re­
culait d’un point à 56. Massey Har­
ris à 12, Imperial Oil, Canada Car 
à 15 3-4, Gypsum et Cernent ont flé­
chi de quelques fractions de point.

Ont avancé faiblement: Interna­
tional Pete, C.P.R. et Dominion 
Steel.

Les obligations * Bourse de Montréal Marché des changes

corns EN FEtfMBTURB fl UE*
Dominiou du Canada*S orfra Dra»

oct. 15. m» ......................102 103l'-'jVr, OCl. 15. 1&3» . 1DZa>4% Juin 1er 1943 ........ . 101
3% Juin 19SO-56 
3% oct. 15, 1942 .. "
3% perp..................
3U% 1er Juin 1946-49 
3(4% Juin 1956-66 
3V>% oct. 15 1944-49 
4% oct. 15 1943-45 
4% oct. 15 1939

102
95% 96% 

103% 104% 
86% 87%
99% 100% 
96% 97% 

101% 102% 
106% 107%

___  . 105% 106%
4%% sept. 1er 1940 ..........  ... 108% 109%
4% oct. 15 1947-52 ............  .. 10S% 106%
4V,% oct. 15 1944 ............ 110 111
4%% lév. 1946 .................... 109% 110%
4%% 1er nov. 1946-56 
4%% 1er nov. 1947-57 
4%% 1er nov. 1948-58 
4%% 1er nov. 1949-39 
5% 1er nov. 1941 
5% 1er oct. 1943 ! "
5%% déc. 1er iâ37........
Avec garantie de reta*
C.N.R. 2% 1938 .. 100% 101%
C.NJt, 2% 1943 ... ..........  .... 97 % 98%
C.N.R, 2%% 1944 ............... ......... 97% 98%

108% 109% 
108% 109% 
109% 110% 
109% 110% 
111 112 
112 113
102 102%

(Compilation de la maison

Si ouest.
BEAUBIEN de CIE 
Notre-Dame Montreal)

Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas 
15 Ass. Brew . . 14>,i . .
7 Bell Telephone 167

110 Brazilian 24
75 C. C. & Fd. . 15% ..

100 Can. Pac. Ry .12%
240 C. Smelters .78 76 75

15 D. Coa! pr. . . 20%
15 Oen. Steel W. 12%
15 Oyp. L. & Co. 12%

380 lmp. on 20% 20% 20%
70 Int. Pow. ... 5
85 Int. Nickel 86% . .
5 lmp. Tobacco . 14%

275 Mass.-Harrls 12 12
175 Mont. Power . 30 
10 Mt. Pow. Deb. 50%
30 Mt. Tram . . 85
35 Nat. Brew . . 39%
60 Noranda .59 59 58%

100 Quebec Pow. . 17%
25 St. Law. C. . 12%
30 St. Law. P. pr. 90 

300 Shaw. W 6c P. 26% 26% 26% 5 United 8t. 7 *
banque

10 Royale .... 204

11.00 
14% 

167 
24 
15% 
12% 
75 
20% 
12% 
12% 
20% 5
86%
14%

11% 12 
30 
30% 
85 
39% 
58%00 H 
17% 12S 
90 
26% 

7

204
C.N.R. 3% 1044 
C.N.R. 3% 1945-50 
C.NR. 3% 1948-52 
C.N.R. 3% 1948-53 
C.N.R. 4%% 1951
C.N.R. 4%% 1953 
C.N.R. 4%% 1957 
C.N.R. 4%% 1955 
C.N.R. 5% 1954 .
C.N.R. 5% 1949-69 
C.N. W.I. 88. 5% 1955

.........  101% 102%
........ 96% 97%
.... 95 96

........ 91 96

........ 112% 113%

........ 112% 113%

.........  111% 112%
........ 115% 116%
........ 115% 116%
. . 117% 118%

117*.
Port de Montréal, 5% 1949-50" 1175] 
Provinces:

% 118% 
% 118%

Alberta 4% 1954 
Alberta 4%% 1958 
C. Britannique 5l'~% 1945 
C. Britannique 4%% 1953 
Manitoba 6'7, 1947 
Manitoba 4%% 1958 
N. Brunswick 3% 1951 
N -Brunswick 4%% 1961'
N. Ecosse 3% 1950 ..............
N.-Ecosse 4%% I960 
Ontario 4% 1962 
Ontario 4%% 1949 
Québec 3% 1951 ............

57 5J.
58 63 

101% 103%
96 98%
96% 99 
89 92
92 94%

103% 106% 
92% 95 

108 110 
105% 107% 
109% 110%

Le Curb
(Compilation de la maison 

L.-J. FORGET * CIE 
431, St-Frs-Xavler, Montréal)

Ouv. Haut Bas Midi
370* Abitibi . .... 6 %
90 Br. Am. OU 23 23 % 23
30*Cons. Paper 17
45 Denna. A. . 16
50 Fras. V. Tr. 44 %

200 Home 011 2 40
Abjt. 6% prf 59 % 60 59 %

500 Dalhou. 011 105
30 Melchers no. 2 00
25 M. R. 6c Co. 21 
25*Prlce Bros. 41

225*Royaltte OU 42 % 42 % 42 % 43 %

Angleterre, L. S. $4.80 2-3 $4.93% 
France, franc . .. $0.0392 .0445
Belgique, belga .. 0.1390 .1090
Italie, lire..........  0.0526 .0527
Suisse, franc*,. 0.193 .2292
Hollande, florin . 0.402 .5501
Espagne, peseta . 0.193 .0500
Suède, cour.......... 0.268 .2547
Norvège, cour. , . 0.268 .2483
Danemark, cour.. 0.268 .2206
Brésil, milreis .. 0.1196 .0650
Etats-Unis, dollar $1.00- 1-32% P. 
Allemagne, r.m. . .02382 .4011

A MIDI
Colors fournis par la Presse Ca- 

nadienne:
A Montréal:

Livre sterling .............  $4.93 7-8
Franc français............. 0445 1-4
Dollar américain---- $1.00 1-64

A New-York:
Livre sterling .............  $4.93 7.8
Franc français..............0445 3-8
Dollar canadien............99 63-64

A Pans:
Livre sterling .........  no.90 frs
Dollar américain ---- 22.46 frs
Dollar canadien . 24.45 15-16 frs En or:
Livre sterling........... 12 sh. 1 d.
Dol ar américain...........  59.58 s.
Dollar canadien ............ 57.58 s.

Les rendements

95 96'
107m

98

Ooo. 47%

A Wall Street
La tendance à la baisse s'accentue 

— Quelques valeurs un peu mieux 
supportées — Les obligations — 
Quelques légers gains
(P.A.) — Les cours ont continué 

à s’alourdir pendant que la tendan­
ce à la baisse va en s’accentuant. 
Quelques valeurs dans les indus­
tries de la sidérurgie, de l’aulomo- 
bile et du pétrole ont réussi à trou 
ver quelque support. Dans quelques 
cas les reculs de la première heure 
ont été effacés ou partielllment re­
faits.

Ont fait relativement bonne figu­
re: U.S. Steel, Bethlehem, Vana­
dium, General Motors, Chrysler, 
Auburn, Standard Oil of N. J. et 
Skelly Oil.

Les obligations ont légèrement 
glissé.

Ont fléchi: Goodrich, Deere, 
Sears Roebuck, Douglas Aircraft, 
Continental Oil, Dupont, American 
Telephone, Anaconda, Kennccott, 
Consolidated Edison, American 
Water Works, N. Y. Central, Penn­
sylvania, Northern Pacific et Bal­
timore and Ohio.

Québec 4% 1954 ................. . 104
Québec 4%% 1963 109
I.P.E. 3% 1945 ........ . 96
Sask. 4%«* 1951 . 86% 89%
Sask. 4% 1954 .............................  71 74
Muiilclpa'itéa:
Calgary 5% 1945 .......................... 70 75
Edmonton 5%% 1947 ............ 7tl 81
Montréal 4% 1645 99% 131%
Montréal, 4%% 197J 102 103%

98% 100% 
104 106
107 110
101 103
85 60
93% 95%

99 XOX

93% 95% 
96% 98 % 
99% 101%

Québec 4%% 1950 
Saint-Jean 4% % 1971 
Toronto 4%% 1945 
Trois-Rivières 4%% is'56 
Vancouver 4%% 1968 
Winnipeg 4%% llfl®. „„
C. des Ee. de Montréal 4% 1948 99% 101% 
Comm. Métrop. 4%% 1962 100% 102 /a

Do. 4% 1947 ...7.7.. -- *
Clés de Transport:
Can, Atlantic 4% 1955 
C.P.R. 3% 1945
C.P.R. *%% 1951......................... __ „
C.P.R. 4% 1949 ...........................  102% 104%
C.P.R. 5% 1954 ............................ 107 109
C.P.R. 6% 1942 .............................. 107% 109%
C.P.R. 4%%. 1944 ...................... 102 104
C.P.R. Debs 4% Perp. 94% 96%
C.P.R. 4%% 1946 ..............
C.P.R. 4%% 1960 
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Steamship 5% 1943 
UtUMèa:
Ass. Tel. and Tel. 5%% 1955 
Avon River Pow. 5% 1964 ..
Avon Tel. 5%% 1948 ................... 102
Beauharnols 5% 1973 55
Bell Tel. 5% 1955 ....................... 1131
Bell Tel. 5% 1957 
Bell Tel. 5% 1960 
B.C. Tel. 4%% 1861 ..!
B.C. Power 4%% I960 
Calgary Power 5% 1960 
Calgary Power 5% 1964 
Can. Nor. Pow. 5'/0 1953 
Can. L. and P. 5% 1949

104 106
103 105

. 65 67
106

5 32 84
... 101
. 102

55 57
115%

118% 121
... 118% 
... 104%

121

97 99
96 99

... 95 97

75 Walk.
MINES 
1000 Alderman 1 00
100 Beaufor 30
300 Big Miss. . 45
100 Bouscad. . . 35
500 Cart. Mai. 21 
200 Cons. Chi. . 1 15
SOO'Du Parquet 8
100 East Mai. . . 1 03
200»Eldorado 2 61

2000 Grab. Bous. 12 
1000 Lam. Cont. 5 % 
10O*Macassa 5 00

1000 Pand. Cad 55 
525 O’Brien ... 8 05
100 Parkhlll ... 18
10O Siscoe . 3 65
200 SI ad. Mal. 1 10 

2100*Stadacona 140
250 Sullivan ... 1 30
300 Th. Cadll. . 65

• Vitre bore-liste

47 %

260

780

Bourse des mines
Cours fournis au *-x>evolr” per 

Burke, Danse resu « cie,
Ouv. Haut Bas Midi

Dom. Qas and El. 6 % % 1945 
* ” 194"

102% 104% 
100% .... 
92 94
99 102

101% 103 
101 103
98 101
M 32 

100% — 
75 77

100 
98 

100 97 
97 HO

103
101
103
100
99

East Kootenay T% 1942 
Gatineau Pow. 5% 1956 .
Gatineau Pow. 6% 1941 
Ham. Br. Prod. 5% 1955
Havana Elec. 5% 1952 ........
Hv. El B. & Sh, 5% 1957 ,
Int. H. Elec. 6% 1944 
Int. Pow. 6% 1955 
Int. Poww. 6% 1957
Int. Pow.*r 6%% 1957 ...........
MacLaren Power 5%% 1961

Do. 5%% 19W , .......... .............
5*ar. Tel and Te!. 4^,^ 196e .
Ment. Coke Mfg 4% 1947 ........... 103
Mont 1s. Pow. 5%% 1957 103 105%
Mont. L. H. and P. 3%r0 1958 99% 101%
,,Do; 3% % 1973 ................ 94% 96%
Mont. Tram. 5% 1935   76 78
Mont, Tram. S% 1941 . 99 101
Mont. Tram. 4%% 1955 73 76
Nat L. and P. «% 1949 ............... 95 98
NDd L. and Power 4%% 1956 99 102
Nfld L. Sr Pow. 5%% 1971 ___ 103% 1051
Nlld L. and Pow. 6% 1956 
N. S. L. & Power 4% 1957 
Ott. L. H. and P. 5% 1957 ..
Ott. Tract. 5% % 1955 ...........
Power Corp. 4%% 1959 ............. 93 100
Power Corp. SÇ- 1957 ........... 103%
Quebec Power 5% 1968 ............. 103% 105%

98
98

105
104

101
101

Sur le Curb

Saguenay Elec. 5%% 1953 
Sag. Power 4%% 1969 
Shaw. W. & P 4%% 1970 
Shaw. W. & P. 4% 1901 
Twin City 51/2% 1952 ...
Union Gas 4%%, 1950 .
Un. Sec. 4%% 1960 ...........
Winnipeg Elec. 4>.«r 1960 
Win. Elec. 4-5% 1965 74%

Do. B. Inc. 4% 1965 .............. 60
Industriels:

06 99
102 104
102 104
98% 98% 
76% 78% 
98 101
73

105
76

76%
62

Tendance générale à la baisse — 
Manque presque complet d'acti­
vité

Abitibi 5Ç7> 1953 .........
B.A. OU 4% 1945 .................
Can. Cement 4%% 1951 
Can. P. and P. Inv. 5'i 1958
Can. Int. Paper 6% 1949 ..........
Can. Vickers 8% 1947

vants, $122,000 ($84,000); poisson, 
$110,000 ($100,000); peuax, $589,- 
000 ($.‘i09,0t)0) ; soie artificielle, 
$382.000 ($144.000); colon brut, 
$1.382,000 ($021,000); coton filé, 
$254,000 ($195.000); manille et
agave, $165,01)0 ($91,000); soie grè­
ge, $366.000 ($203.000); laine bru­
te, $1.105,000 ($336.000); blouses 
et capotes, $553,000 ($426,000). La 
plus grande partie des textiles sont 
venus du Royaume-Uni.

Livres et imprimés, $079,000 
($771.000), la plus grande partie 
venant des Etats-Unis; madrier et 
planches, $378.000 ($228.000); au­
tomobiles, $1,507,000 ($818,000);

tés en France, 6,857, dim. 260; 
avances temporaires à l’Etat (avant 
le 18-6-36), 12,179, pas de change­
ment; avances temporaires à l’E­
tat (depuis le 18-6-36), 7,800, pas 
de changement;: avances sur ga­
ges collatéraux, 3,914, dim. 75; cir­
culation, 86,450, dim,. 521; crédit 
total aux comptes commerciaux, 
16,632, aug. 36%. avances à 30 jours 
sur fonds publics, 529, dim. 130; 
taux de réescompte, 6 p.c.
Banque d'Angleterre

Londres, 17 (P. A.)—Le rapport 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre montre les changements

;CE SOIR à 7.15 hre«
j C.R.C.M. Montréal 
) C.R.C.K. Québecaux postes

écoutez le causerie

PROPOS FINANCIERS
se rapportent à la

Société d*Entrepriie du Canada
Le deuxième d’une série de causeries qui seront irradiée* 
eux mêmes postes, à le même heure, les 21 et 28 iuln.

Comptoir National de Placement 
Limitée

. 132 ouest, rue St-Jacques,
1 MONTREAL

(P.C.) — Alors que le Curb de 
Montréal souffrait ce matin, entre 
autres choses, d’un manque presque 
complet d’activité, les cours ont ac­
cusé une tendance à la baisse qui 
va en s’accentuant. Les mines ont 
suivi l’exemple général donné ee 
matin, mais avec plus de réserve.

Fraser Voting Trusts a glissé de 
7 1-8 à 44, Price Bros de 1 1-2 à 40 
et Royalite de 1 1-8 à 41 3-8.

Abitibi a légèrement fléchi et B. 
A. Oil a reculé de 1-4 à 23, Home 
Oil de .20 et Dalhousie de .07.

Dans la section des mines, 
O Brien a perdu .35 à 8.10 tandis 
que Aldermac, Chibougamau, Eldo­
rado, Siscoe et Sladen n’ont pas 
changé tandis que Stadacona et 
Sullivan ont reculé de quelques 
sous chacun.

Marché de Calgary
Conn fournis par 

,,?EA„L?OLEU' * BEAUSOLEIL,
417, Saint-Fran.-XavUr. Montréal.

t—
Advance .........................
Admiral .......................
Alberta Pacific ........
Anaconda .....................
Associated Oit .............
Bal tac .............................
Brütloh Dominion 
Calgary & Edmonton
Col mont .......................
Common .......... ..........
Commonwealth ..........
Dalhousie .....................
Davies Petroleum 
Deventsh ........................

Graystoue ...........................
Hargal .............................
Highwood Sareee ..........
Home OU .....................
Hunter Valley .................
Hylo ...........................
Hunter Valley Warrants
Lethbridge ...........................
Madison ...............................
Mar Jon .............................
McDougall Segur
McLeod .... .....................
Mercury .................................
Merland .......................

Can Bread 6% 1941 ................. 107%

97% 99% 
102
103 105

84
101 103
98% 98%

Cons. Paper 5%'> 1961 
Dom. Coal 6% 1955 ......
Dom. Textile 4% 1955
Dvyden 6 , 1949 ........
East Dairies 6 ;, 1949 ..........
Fraser 6"o 1950 
Great Lakes 5t; 1955 
Lac Saint-Jean 5%<y„ 1961 
Massey Harris 5 , ‘ 1957 
McColl Front. 6% '949 
Minn, and Ont p 6% 1945 
Regent Knitting 4% 1952 . 
Rolland Paper SV'r 1951 
Steel of Can. 6 C 1940
Vlau Biscuit 6o- 1840 ...........
Propriétés immnhi'jeie«:
Queen’s Hotel 6'0 1947 ___
Windsor Hotel 6' « 19C7 . . .. 
Windsor Hotel 6%% 1943 .

80% 91
101% 103%
105 107
102 104

81 85
103%
94 96

100% 102%
97 99

102 104
68 70
96 100

102% 105
110 112
101

99 102
42 45
80 83

Mill city

New Valley ....................
Nordon ............................
Okalta commun ............
Okalta prf...........................
Pacalta ............................
Ranchmen's ...........
Rand .................................
Reward .............................
Rltchfleld .....................
Royalite .............................
Sunshine ...........................
South Weet Petroleum 
Turner Valley ...
United Oils .....................
Vanalta .............................
Vulcan ..................
Walt Valley .....................
Wellington ................. ....

Waymarn ...........................

Offre Oam.
20

__
. . 45 46

• . . . --- 25%
.... 12

12
. . 35 40

$3 25 3.35
. » . . --- 85

29 30
49

,. . $1.06 1.12
29 30

.... 6%
1 60

42
14%

6
—
32%

. $2 43 2 50
45

ses. —- 8
13

.... 7% 7%
14

. . 23 __
M 33

e_
----- M 41

..,. — 29
68
41%
23

.... 17 —•
2.48

$23 00

.... 40 42
e « a a — «%. . . . — U
• • J$% 13%

840 00
4 6

Bourse de New-York

L -J. KORgSÎt St CIE. 
471 rue Saint-Frai».-Xavier

American & SYrrelgn Power
American bme’.ting ..............
American Tel & Tel. ............
Anaconda .....................
Atchison ..................
Atlantic Refining !..................
Auburn ...................
Baldwin Locomotive .................
Baltimore & Ohio .................
Bendlx Aviation ...................
Bethlehem Steel .................
Canadian Pacific ......................
Cerro de Pasco < piper ....
Commercial Solvrnu ............
Chrysler Motoi» ................
Columbia Gas & Electric ...
Consolidated Edison .................
Commonwealth South................
Douglas Aircraft ...................
Dupont ...................
Elec. Auto-Ltte ...............
Elec Pow Sc Light Côrp..........
Freeport Texas .................
General Foods Corp...................
General Motors .................
General Electric .....................
Hudson Motors ...................
Illinois Central ' ................. ..
Int Tel. & Tel Co...................

- - -- -o- j «k t» tvtu ......
Natolnal Biscuit .............
National Power Light ....New York Central T................
North American .............
Packard Motors .................
Pennsylvania RR ...............
PhtUipps Pete !.........
Pub Serv of New Jersey
Pullman ...........:.
Radio Corporation ! ...........
Republic Iron éi steal ........
Sears Roebuck .......
fehenley Distiller» .............
Standard Brand .................
Standard Qas & Electric . 
Standard oil of New Jer»*y
Socony Vacuum OU ............
Stvidffbnkpr ...................
Text* Gorp
Oulon Pacifie ...............
United Aircraft .................
United Gas improvMntnt
U 8 Rubber .................
U 8. Steel ..............................
Vanadium .................
Western Union .........................
Woolworth

OUV. Midi
6% 8%

83% 83%
164% 164%
49 49%
80 80
27%
14%

2734
14%

5% 3%
27 27
18% 18%
79% 79%
12% 12%
61% 61%
13% 13%
99% 100
10% 10%
33 33
3% 2

53% 55%
150% 150%
37 37
15 15%
25% 25%
36% 36%
49 4»
50% 50%
14 14
23%
10%

23%
10%

53% 33%
51% 51%
23 23
«% 8%

38% 38%
22 21%
a 8%

37 36%
52% 52%
36% 36%
S3 52%

8 8
32% 32%
88 85%
39 Ç, 39%
11% 11%
6 6

64 64
18% 18%
12% 12%
56% 56%

131 131

Bldgood ............... 48
Bankfleld 80
Centra! Man. .. 5
Eldorado ............. 2 65
Home OU ... . 2 45
Hudso n_Bay 27 %
Howey Gold . . 37
Int. Nickel .. 56 %
Klrk. Hudson 1 90
Kirk. Lake .. 129
Label .............. 15
Lake Shore 48
McK. Red Lake 120
MaoL. Cock. 2 05
Mining Corp, .. 2 80
Macassa 5 05
Morris Kirk. 28
O’Brien Cad. 8 00 
Pickle Crow . 6 00
P amour ............ 2 15
Paymaster ... 53 
Red Lake Gold 37
Sullivan G............  1 27
Stadacona .. .. 1 42
Slacoe ... 3 60
Slier. Gord. .. 2 45
San. Antonio 140
Teck Hughes 4 80
Tawagmac ........... 100
Ventures 7 50
Wright Harg. 6 00

47

241 2 43

1 32 1 29 1 31

DI».
8.00
1.00
1.80
1.40
1.50
1.20
1.50

.75
1.60
2.00

47 % 48

3 81 2 80
500

790

2 81

35

1 40

Mines non inscrites
Cours fournis par 

GARNEAU & OSTIGUT 
Place d'Armes, Montréal

Abasand Oil . 
Admiral Cad. 
Albany River
Algold ..............
Amos Cadillac 
Amity Gold 
Bailor 
Basin Gold

Bldlamaque 
Big Long I 
Big Master

Blouln Lake 
Bousquet Gold 
Brown Bousque 
Brown Cadillac 
Can. Pandora 
Canadalaca 
Cap. Rouyn not 
Chlbmac ..........

Darwin ..............
Dawson White 
Dempsey Cad 
Dunlop nouveau 
Duverny Cons.
Empress ..............
Fleming ............
Fontana 
Garnet. L.L.
Gateway Pat.
Gold Bar 
Gtlbec
Golden Gate 
Goldslde 
Hays Cadillac 
Horseshoe 
Hudson Pat.
Hutchison Lake 
Johnson Nip.
Kaw Crow 
King Kirkland 
Kenrlcla ....
Lake Geneva
Lakehlll ........
Lake Rowan
Lamaque ....................................... $7.00
Lafayette L.L................................... 3
Leroy Mines ................................. 7
Martin Bird ............................. 57
Maoaboug ................................... —
Magnet L.......................................... 7
Mai. Goldfield» ........................... _
McCarthy Web.............................. 21
Moffatt Hall, nouveau............... fl
Monarch ......................................... 3
Mooahla ............................   18
Moeher ...........................................  23
Murmac .........................................  —
Norlake ........................................... 13
Obalsk! ........................................... 17
Oklend ............................................ 14
Old Diamond ............................... —
O'Leary ........................................... 5
Oriole ............................................... 9%
Pa»calla ........................................  29
Potterdoal ................................... 2
Pan Canadian ............................. —
Porcupine Lake ........................... —
Quebec Eureka .........  4%
Quebec United ............................. —
Red Gold ..................................... 25
Routhler Cad ............................. —
Bubec ............................................ 3%
Salmo Con»....................................... ....
Schrelber

Offre Dem
75
.70

. 23 26
— 32

2 3%
2 3
2% 3%

. --- 11
24 26

14
3

6 —
10 12

11
2 3

8
9 11

13
78 41
11 14

. --- 8
12
e%

. --- 22
9% 11%

14
4% 6

21
3 5

23 26
35

2% 3%
5 7

10
2% 3

42 46
4 b

. --- 15
1% 3
2 3%

13 16
- 4% 6

7 9
2 3

40 45
63 66
— 13
— 37

ACTIONS ORDINAIRES:

Bell Telephone 
B. A. on.........
B. C. Power “A’’
Build. Prod. . .
Can. Malt................. '
Can. North. Pow.
Can. Bronze ...........

Do. extra ............
Can. Celanese .........
Can. Converters .........
Can. Cottons ............... 4,00
Can. Celanese ........... ' 1 60

Do. extra ............... ’40
C. I. L...............................
Dom. Bridge ............... 1.20
Dom. Glass ................. 500
Dom. Textile ........... ..’ sloo
Electrolux ............ 1 bo
Imperial OH ............... '50
Int. Nickel .......... ] " ’ 2 00
Int. Pete ....................... 1.50
Montreal Power ........... 1.50
Mont. Tramways . 9 oo
Nat. Breweries 2 00
Ogilvie ........................ goo
Ottawa Power............... g.OO
Ottawa Traction . 2.00
Page Hersey ................. 4 00
Penmans ......................... 3.00
Quebec Power 1 00
Shawlalgan ............... j ’go
So. Can. Pow........................80
Steel of Canada . 175

Do. extra........................2.00
Walk. Good...................... 2.00
ACTIONS DE BANQUE?;
Montréal g 00
Nouvelle-Ecosse 12 no
Canadienne Nationale 3.00 
Commerce s üü
Royale 8.oo
ACTIONS PRIVILEGIEES.
Can. North. Pow........... 7.00
Can. Bronze ............... 5.00
Can. Celanese ............... 7.00
Can. Cotton ............... a.00
Can. Fair. Morse ......... 6.00
Can. Foreign Inv. . .. 8.00
Van. Industries ........... 7.00
Dom. coal ................. 1 50
Dom. Glass ............ 7 00
Dom. Textile ...............  7.00
Goodyear ............... 2 50
Howard Smith ............. 6.00
Int. Pow. 7% ............... 7.00
Jamaica P. Service .. 7.00 
Mont. Cottons . . 7.00
Nat. Breweries .. 1.75
Ogllvte ........................... 7.00
Ottawa Power ............. 5.00
Penmans ....................600
Power Corp...................... 6.00
Regent Knitting ......... 1.60
Saguenay Power ......... 5.50
So. Can. Power . . 6.00
Steel of Canada . 1.75
Tuckett Tobacco . 7.00
Walk. Gooderham ... LOO'
actions de Mirras :
x-Dome ........................ 2,00
Falconbrldge .......................30
Holllnger .......................65
x-Int. Mining .....................00
Lake Shore ............... 4.00
x-Mdntyre ................... 2.00
Noranda ......................... 3.50
Pioneer B.C.
Siscoe ....................
Teck Hughes 
x-Wr. Hargreaves

.40J20
.40
.40

Prix Rend
167 4.79
23% 4.30
35% 5.07
61 2 30
37% 4.02
20 6.00
48 3.12
48 4.68
24% 6.44
28% 7.02
80 5.0<!
25% 6.34
25% 7.96

239 2.51
48% 2.50

110 4.55
80 6.25
17% 9.02
20% 2.41
57 3.51
33% 4.44
30 5,00
85 10.59
39%

2S0
5.02
3.20

89 6.74
22% 8.89

103 3.88
61 4.92
17% 5.84
26% 3.04
14 5.71
78% 2.33
73% 4.78
48 4.17

234% 3.41700 ** '■' T
160 8.00
194
204 3.92

110 6.36
109
120 5.83
108 5.58
101 5.94
105 7.62
158 4.43
20% 7.32

140 5.00
143% 4.89
54 4.63

103 5.83
88% 6.78

130 5.3$
105 6.67
40 4.37

160 4.38
102 4.90
125 4.80
101% 5.93

23 6.94
102% 5.37
105 5.71

73% 2.38
150 4.67
19% 5.19

39 5.13
7% 4.14

11 5.91
10% 5.58
47% 8.36
33 6.06
59 5.93

3 85 10,39
3.60 5.56
4.80 8.33
6.00 6.67

x-Fonds américains.

Fruits et légumes
Les wagons suivant» de fruit» et de lé­

gumes sont arrivés k Montréal rendant 
la semaine finissant le 15 Juin 1937. 

Produit fret express bateau total
Pommes ................ 6 — 6
Autres fruits 85 7 _ 92Bananes 4 — 69 73
Autres fruits trop. 35 — 5 37Oignons ................ 4 — Ha •sy.
Pommes de terre 72 — 4 76
Autres légume» . 38 — 6 44

241 7 85% 333%

POMMES — Les approvisionnements se 
sont maintenus au même point, gr&ce aux

arrivages de pommes de la Nouvelle-Zé­
lande. La demande reste soutenue et les 
prix n'ont pas changé de la semaine. Les
Jonathan» de la Nouvelle-Zélande ont fait 
de $2.40 A $2.50 la caisse de Belles. Les Dé­
licieuses Belles et Extra Belles se sont 
vendues de $2.60 à $2.65. Les pommes dt 
l’Australie, en caisses, de la catégorie 
Belle, ont obtenu de $2.25 à $2.50 pour les 
Rouges et de $3 à $3.25 pour les Vertes.

ABRICOTS. — Des approvisionnements 
limités d'abricots ont fait leur apparition 
pendant la semaine. Ces fruits venaient 
de la Californie et ont fait $2.50 le lug

CANTALOUPS. '— Lee cantaloupe arri­
vent toujours en quantltée croissantes, et 
les prix ont baissé. Les cageots réguliers 
de la Californie ont fait de $4.75 à $6; 
les Jumbos. $4.50; les honeyballs de la Ca­
lifornie, ont fait de $17 & $8 le cageot 
Jumbo.

CERISES. — Le» approvisionnements 
abondants de cerises s’écoulent assez bien 
& prix un peu en baisse. Les Blnga de 
la Californie ont fait de 13.50 à $3.60 le 
lug.

PAMPLEMOUSSES. — Lee approvision­
nements très restreinte de pamplemous­
ses s'écoulent lentement. La qualité est 
généralement pauvre. Les cageots de la- 
Jamaïque ont fait de $3.25 à $4 00.

CITRONS. — Il existe encore une bon­
ne demande de citron». Le» prix sont restée 
élevés cependant. Les cageots de la Ca­
lifornie ont fait de $7 A $8. tandis que le» 
cageots de Messine faisaient de $3.50 A 
$7.50, d'après la grosseur et la qualité des 
fruits.

LIMES. — n n'exlste qu'une demande 
modérée pour les lug» plats d» Urnes de» 
Antilles britanniques. Les prix sont res­
tés soutenus toute la semaine, A $2.75.

ORANGES. — Les approvisionnement* 
sont suffisants pour satisfaire la deman­
de et s’écoulent assez bien, A prix va- 
rlant de $3.95 A $7.50 le cageot d'oranges 
de la Californie.

ANANAS — lies ananas du Cuba trou­
vent assez facilement acquéreur. Les 
priiJSS!nt de ®2 75 à *3 le cageot.

— ? n’exlste Qu’une demande 
modérée pour les caisses plate» de poires 
de 1 Australie, A prix 'Variant de $2.25 $ 
$3.25. d après la variété.

PRUNES. — Les Beautés de la Cali­
fornie s écoulent régulièrement. A prix 
variant de $2 A $2.40 le cageot.

FRAISES. — Les fraises de l’Ontario sont 
plus abondantes, la demande est bonne, 
et lès prix varient peu. Les pintes de 
l’Ontario ont fait de 22 à 30 cts, tandis 
que les choplnes faisaient de 12 A 16 cts.

TOMATES, — Il existe toujours un ap­
provisionnement considérable de toma. 
tes. La demande est bonne, et le» prix 
sont restés soutenus ou ont un peu bala- 
*•' U«e lugs du Mlsslsslpl ont fait de 
*2 50 A $2.75 les lugs du Texas, de $2.50 A 
$3; les tçmates de serre de l’Ontario, en 
cartons, se sont vendues de $3 à $3 25.

PASTEQUES — melons d’eau. — Les pas­
tèques de la Floride s'écoulent assez bien 
A prix soutenus, variant de 55 à 85 et» 
d'après la grosseur.

ASPERGES — H arrive des petite» quan­
tités d’asperges. Les prix sont resté» de 
$1.50 A $1.75 pour le» bonnes no 1. Les 
asperges du Québec tmt fait de 1.1 A 13 
cts la livre toute la semaine.

BETTERAVES — Les arrivages de bet­
teraves de l’Ontario et du Québec augmen­
tent. Les prix ont un peu baissé ce­
pendant. Les betteraves de l’Ontario ont 
fait de 50 A 75 cts la douzaine de bottes 
tendis que celles du Québec ont obtenu 
de 50 A 90 cts la douzaine de bottes.

CHOUX. — Les approvisionnements res­
treints de choux de l’Ontario ne sont 
1 objet que d'une demande modérée. Les 
prix ont beaucoup baissé cependant. Les 
cageots de 50 livres venant de l'Ontario ont 
fait de $1.25 A $1.60: les choux du Qué­
bec se sont vendus 75 cts la douzaine. Il

choux-fleurs de l’Ontario sont toujours 
limités. Les prix sont restés A $1.00 le 
cageot toute la semaine.

CELERI. — Le céleri de la Californie, 
dont 11 n'exlste que des quantités limitées, 
se vend bien. Les prix sont beaucoup plus 
élevés, variant de $3.50 A $4 50 le cageot

CONCOMBRES — Il arrive encore das 
concombres Importé». La demande est 
soutenue. Les concombre» Beaux de la 
Caroline du Sud ont fait $6 le boisseau 
et les De Choix $5.50. Les concombres de 
la Colombie canadienne, variété de serre, 
se sont vendus de $2.75 A $3 le lug. Le» 
carton» de concombres no 1 de serre ve­
nant de l’Ontario, ont fait de $2.50 A $2.65.

UATTOE- — Il n’exlste qu’une demande 
modérée pour la laitue Importée, dont 11 
n y a qu’une quantité très limitée. La 
laitue locale suffit de plus en plu» & la 
demande. Les cageots de laitue Iceberg 
de la Californie ont fait de $2.50 A $3 25- 
les cageots de l'Ontario ont été offert» A 

xDa laitue frisée du Québec a fait de 
12% cts A 25 cts la douzaine de pieds. La 
Iceberg a obtenu de 35 A 55 cts la douzal- 
ne, tandis que la Boston se vendait de 
25 A 40 cto la douzaine.

OIGNONS — Le marché aux oignons 
est resté calme toute la semaine. Les 
prix sont restés A un niveau soutenu. Les 
oignons du printemps du Québec, variété 
rouge, ont fait 25 A 30 et» la douzaine 
de bottes. Les blancs, de 25 A 35 cts la 
douzaine. Lee Stiver Skins de la Califor­
nie. en sacs de 50 livres, ont fait de $2 à 
$2 25; les oignon» d’Egypte, en sacs de 
112 livres, se sont vendus de $3 A $3.25- 
las Bruns de l’Australie, en sacs de 100 
livres, ont obtenu de *2.65 A $2.75. Les 
cageots du Chili se sont vendus de $2 A 
*2 75. Les cageots de no 2, des Bermudes 
se sont vendus $1.25.

POMMES! DE TERRE. — Le marché aux 
pommes de terre était de nouveau Irré­
gulier. Les prix ont un peu baissé. Les 
Montagnes vertes no 1 du Nouveau-Bruns­
wick, en sacs de 80 livres, ont obtenu d» 
80 A 95 et»; les Montagnes no 1 de l’tle 
du Prince-Edouard, en sacs de 90 livres 
ont fait de $1 A $1.10; les Blanches, de 90 
cts A $1.00. Les Montagnes no 1 du Qué­
bec, en sacs de 80 livres, se sont vendues 
de 70 à 85 cts: les no 2, de 60 A 75 cts 
Les pommes de terre Importée» sont 
plus abondantes et «ont l'objet d’une de- 
malne soutenue. Le» barils de no 1 de la 
Virginie ont fait de $5 A $6 et le» no 2 de 
$4.25 A $4.50.

Service de l'extension des marché».

(OS. BARSALOU T.-M. LANTHIER

Membres du CURB de Montréal
Service complet d'information 

Reliés par fil direct au marché de Toronto.
215. rue Saint-lacques, O. — Montreal — Tél. RL. 2521

MAINDOQ 
NES

100,000
ACTIONS

à 20c

24%11%
55
93%gi
45

Seguin Rouyn . . 5 6
Scott Chlb...................... 21
Shawmaque ........ ... 18
Shenango .................. 19
Sigma .................. 5 00
Siscoe Ext. ................. 18 21
Skookum .............. 1»
So Mckenzle Is. . ................. 2 4
Smelters Gold ___ 3
St. Pierre Cad.......... 6
Stanlev Gold .......... 11
Sturgeon River ........ ................. 23 28
TTblemont I»................. 10
Tonawanda ............ ......... .. 5 7
Upper Canada ........ 36
Wawbano .................. 6
Wendlgo .............. 15
West Red Lake .... ................. 4 6
Weet wood Cad. ... 21
White Horse .......... 14
Wtnoga .................. 8
Young Davidson 14 17
Young Shannon .. 7

DES POSITIONS 
STRATÉGIQUES

560 acres dans le canton 
Cadillac

A moins de 2,000 piadi d» la 
mine O’Brien et dans le volslnaq» 
des exploitations Central Cadillac, 
Amiral et Candalaca.

600 acres dans le canton 
Duvemy

Tout prêt d’Amoe, et dea eons-
munlcationi ferroviaires. Quinte 
daims qui ont donné dea écha» 
tlllons de minerai Intéressante.

Province de Québec. District de Mont­
réal, No 8348, Cour de Circuit. Globe Fi­
nance Corp. Ltd, vs J.-A. Tessier. Le 
26étne Jour de Juin 1937, A dix heure» 
de l'avant-mtdl au No 510 rue Ste-Cathe- 
rlne est, en la cité de Montréal, seront 
vendu» par autorité de Justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en radio et accessoires. 
Condition»; argent comptant M.-T Ro- 
blllard, H.C.8. Montréal. 17 Juin 1837.

ENVOYEZ-NOUS, SANS OBLIGATION DE VOTRE PART. 
LE COUPON CI-DESSOUS

I PLAINDOR MINES COMPANY* m m y
• 20, est, rue St-Jacques, Montréal
* L', ,ui* d lo «Ituotlon, eux perspective» d’ovtnir et aux actions d»

PlMnder à 20c chacun* Vaulllex m’adresser, sons engagement de mo port, les '
I remcignement» lupplémanfairts qua vous possédez.

J ^0m • * ......................................•«••••a, a.
«Adresse........................................................................................

t
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Yvon Robert 
à triomphé 
de Westenberg

(par X.-E. NARBONNE)
Après une absence de sept mois 

à la suite d’une fracture à la jambe 
au cours d’un match disputé à 
Washington Yvon Robert, Je cham-
Îdon mondial des poids lourds à 
a lutte libre, a fait une triomphale 

entrée dans l’arène hier seir ei 
les sept ou huit mille personnes 
qui s’étaient réunies au Forum 
mur voir notre compatriote à 
'oeuvre ont fait une chaleureuse 

ovation à l’élève d’Emile Maupas 
et lorsque le champion fut déclaré 
vainqueur par l’arbitre Murray, 
après avoir pris deux chutes con­
sécutives sur son rival, Marvin 
Westenberg, ce fut une manifesta­
tion sans précédent et pendant 
près de cinq minutes le monarque 
des poids lourds fut acclamé et 
félicité par ses nombreux amis qui 
purent avoir accès dans sa cham­
bre,

La victoire de Robert fut bien 
concluante hier soir car pour vain­
cre un athlète de la valeur de Wes­
tenberg il faut être en parfaite con­
dition et posséder posséder une 
force et une science consommées. 
La première chute fut obtenue en 
20 minutes et 27 secondes pendant 
que la deuxième fut accordée au 
bout de 6 minutes et 30 secondes. 
Robert a eu recours à sa fameuse 
clef de bras pour vaincre son ri­
val.

Westenberg a donné la frousse 
aux partisans du champion lors­
qu’il s’attaqua à la jambe de Ro­
bert et lorsqu’il appliqua son fa­
meux ciseau volant mais chaque 
fois que le lutteur de Tacoma s’as­
sura ses prises favorites il ne put 
réussir à river les épaules du Ca­
nadien au tapis et à chaque fois 
c’était une nouvelle ovation à l’a­
dresse de Robert.

Yvon s’est révélé aussi rapide et 
aussi fort qu’avant son accident et 
les connaisseurs ont pu constater 
que le protégé d’Eddie Quinn est 
encore de taille à défendre avan­
tageusement son titre contre les 
meilleurs poids lourds et que nom­
breuses seront ses victoires.

La semi-finale a fourni un com­
bat tout différent à celui de la ren­
contre principale. Robert et Wes­
tenberg se sont affichés comme de 
parfaits gentilshommes tandis que 
la “Terreur de Talahassee" et le 
lutteur hébreu ont eu recours à 
toutes sortes de coups interdits 
pour tenter de s’assurer la victoire 
mais tous leurs efforts furent vains 
et au bout de trente minutes d’un 
combat rude et sauvage l’arbitre 
a déclaré le match nul.

Wee Willie Davis a fait ses dé­
buts à Montréal hier soir alors 
qu’il était opposé à Legs Lange vin 
et grâce à sa brutalité il est par­
venu à affaiblir son rival pour en­
suite lui coller les épaules au tapis 
en 17 minutes et 32 secondes. Au 
cours de cette rencontre Langevin 
s’est affirmé très puissant et il au­
rait sûrement eu raison de son 
rival si ce dernier se fut limité à 
lutter.

Léo Lefebvre et Mike Mazurki 
ont fait les frais du lever de ri­
deau mais comme le match étal! 
limité à 20 minutes seulement il 
n’y eut pas de chute. Cette rencon- 
ire, exception faite de la finale, 
fut la plus intéressante de la soi­
rée.

Félix Miquet. le lutteur français 
qui est arrivé la semaine dernière 
on Amérique, a été présenté à l’as­
sistance et a semblé créer une ex­
cellente impression. Il sera à l’oeu­
vre sous peu et il en sera de même 
de Joe De Valto, qui est de retour 
d’une tournée triomphale en Eu­
rope.

La direction 9 fail annoncer hier 
soir que le combat principal de 
mercredi soir prochain mettra aux 
prises Dan O’Mahoney contre Geor­
ge Clark.

Connaught Park
change de proprios

MM. Cattnrinich, Dandurand, 
Gorman et Moussette viennent de 
faire l’acquisition de la piste Con­
naught, à Ottawa, et la prochaine 
réunion de courses qui se tiendra 
du 2 au 17 août sera sous la direc­
tion du nouveau syndicat.

L’on annonce que le pnx payé 
fut de $107,000 et que M. Tommy 
Gorman sera le_ gérant général.

Dans la ligue Provinciale
Les séries de la Ligue de Base­

ball Provinciale se continueront ce 
soir avec trois parties à l’affiche. 
Les clubs du circuil Monet joue­
ront aux Trois-Rivières, à Sorel et 
à Sherbrooke.

Les joutes de ce soir seront les 
suivantes:

Granby aux Trois-Rivières, 
Panthères Noires à Sorel, 
Drummondville à Sherbrooke.

Les Royaux 
impuissants 
contre Pearce

Syracuse, 17. —. Quoique Harry 
Smythe n’ait accordé que trois 
coups réussis aux Chefs de Syra­
cuse hier soir deux de ces coups 
ont été obtenus à la cinquième 
manche et ont dçnné, avec Fai de 
de l’erreur de Dave Harris, l’uni­
que point des locaux mais cela était 
suffisant pour assurer La victoire 
aux Chefs par un résultat de 1 à 0.

Les Royaux s’affichèrent plus 
solides au bâton que leurs rivaux 
et sept coups sûrs ont été enregis­
trés contre les balles de Pearce 
mais celui-ci parvint cependant à 
empêcher les hommes de Rabbit 
Moranville à croiser le marbre.

Les Royaux ont exécuté un com­
mencement de ralliement à la neu­
vième manche lorsque Dugas, le 
premier frappeur, a réussi un 
deux-buts au champ droit. Il est 
resté échoué la cependant, car Ha- 
fey a ensuite frappé une chandelle 
à gauche, Harris a été retiré au 
bâton, et Benning, frappant à la 
place de Sankey, a tapé un léger 
roulant à Pearce qui l’a retiré au 
premier.

Paul Dunlan a été le meilleur 
frappeur des Royaux, avec deux 
simples en quatre apparitions au 
bâton.

Les Royaux commenceront au­
jourd’hui une série de cinq parties 
avec les Giants, à Jersey City. Ils 
joueront deux parties cet après- 
midi, une vendredi et deux autres 
samedi. Montréal n’a joué que deux 
fois avec les Giants depuis le dé­
but de la saison, perdant la pre­
mière à Jersey City et gagnant l’au­
tre 7-6 à Montréal,

Lauri Myllykangas et Marvin
Duke lanceront probbalement au­
jourd’hui.

Résultat détaillé de la joute : 
MONTREAL

„ , ab. p, es. r. a.
Bell, 2b.......................4 () 1 3 2
Jeffries, 3b................ 4 0 1 0 3
Dunlap, c.d.............  4 0 2 2 0
Uugas, ib.....................4 0 1 13 1
Hafey, c.c................  3 0 0 3 0
Harris, c.g................. 4 0 1 1 0
Sankey, a.c.............. 3 0 0 1 5
Chandler r................2 0 111
Smythe, 1................. 3 0 0 0 3
xBenning...............  1 0 0 0 0

Jesse Haine 
à eu raison 

des Phillies
Saint-Louis, 17. — Le Saint-Louis 

a triomphé du Philadelphie hier 
après-midi par un résultat de 7 à 
6 dans une joute de la Ligue Na­
tionale mais U faut reconnaître 
que Jesse Haines a fait son appa­
rition en temps opportun car lors­
qu* le vétéran fut appelé à rempla­
cer Lon Warneke au monticule à 
la quatrième manche les Phillies 
étaient en train de vaincre les Car­
dinaux.

Haines n’accorda que quatre 
coups réussis à ses rivaux et un 
séul point fut enregistré contre lui.

Résultat détaillé de la rencon-
ü'e:

PHILADELPHIE

Les Indiens 
subissent on 

1 autre échec
New-York, 17 — George Selkirk 

et Lefty Gomez ont été les facteurs 
de la victoire des Yankees sur les 
Indiens de Cleveland, hier, par un 
résultat de 4 à 1.

Selkirk a su faire compter trois 
points par un deux-buts frappé à 
la 4ème manche lorsque les buts 
étaient remplis, et Gomez a eu un 
contrôle quasi parfait et n’a accor­
dé que six coups réussis aux visi­
teurs pendant que les joueurs new- 
yorkais enregistraient huit coups 
sûrs contre les balles de Galehouse 
et Brown.

Résultat détaillé de la partie:
CLEVELAND

ab. p. es. r. a. 
Lary, ac .... 3 0 1 3 3 
We’therly, cd . * . 4 0 3 2 0
Averill, cc .41 010

a.b. P- C.S. r. a. Brown, 1 . • . 0 0 0 0 0H. Martin, c.c., . . 5 1 2 1 1
Young, 2b............ 0 1 0 3 Total . . . 32 1 8 24 9Norris, 2b.. , . 0 0 0 0 0 NEW-YORN
Klein, c.d............. 1 3 3 0 ab. p. cs. r. a.
Camilli, 1b. . . . 0 0 7 1 Crosetti, ac . « JSl . 4 1 2 3 3
Arnovich, c.g. . . 5 1 2 3 0 Rolfe, 3b . . m • . 4 1 1 0 0
Whitney, 3b. . . . 4 0 0 1 1 Di Maggio, oc • • . 4 0 0 1 0
Wilson, r. ... 2 2 7 0 Gehrig, 1b . *r e . 3 1 1 6 0
Scharein, a.c. . . . 4 0 1 2 4 Dickey, r . . w . i 0 1 9 0
Passeau, 1.......................... . 3 0 0 0 0 Selkirk, cd . e . 3 0 1 4 0
LaMaster, 1. . . . 0 0 0 0 Henrich, cg . • . 2 1 1 2 0
xBrowne .... . 1 1 1 0 0 Lazzeri, 2b . • . 3 0 1 2 2
xxMoore.............................. . 0 0 0 0 0 Gomez, 1 . K • . 3 0 0 0 2

Totaux . . 38 6 12 24 10 Total . . . 30 4 8 27 7

Totaux ... 32 0 7 24 15 
SYRACUSE

t a.b. p. c.s. r. a.
Joost, 3b.................... 4 0 0 1 1
Moser, c.d................  4 0 0 1 0
Cazen, c.c................  3 0 0 3 0
McCormick, 1b. ..2 0 0 9 0
I.oane, c.g..................3 0 0 6 0
Moore, r................. 3 1 1 4 1
Glossop, 2b.........  3 0 0 1 4
Miller, a.c.. .... 3 0 1 2 3
Pearce, 1...............2 0 1 0 1

Totaux .27 1 3 27 10 
x—A frappé pour Sankey à la 9e.

Montréal . . 
Syracuse . .

. 000000000—0 
00001 OOOx—1

Sommaire — Erreurs: Harris, 
Miller, Sankey. Point produit par 
Miller. Deux-buts: Dugas. Sacrifi­
ce: Pearce. Double-jeu: Glossop à 
Miller à McCormick. Laissés sur 
les buts: Montréal 7; Syracuse 4. 
Buts sur balles de Smythe 1; Pear­
ce 2. Retirés au bâton, par Smy­
the 1; Pearce 4. Arbitres: White, 
Jorda et Weafer. Temps 1.37.

LES AUTRES PARTIES
Buffalo .... 010100100—3 3 0 
Jersey City . . 000200000—2 7 1

Sewell et Savino; Meketi, De La 
Cruz et Redmond.

SAINT-LOUIS

J. Martin, c.c. . 
Brown, 2b. . . 
Padgett, c.d.. . 
Medwick, c.g. .
Mize, 1b............
Bodogaray, 3b. 
Durocher, 3b. . 
Ogrodowski, r.. 
Warneke, 1. . . 
Haines, 1. . ♦ .

a.b. p. c.s. r. a.
..5 2 2 3 0
..5 0 3 1 4
..41220 
. . 4 1 3 3 0
..40 1 9 0 
.4 0 0 0 3

..41111

Trosky, 1b . . . ^ 4 0 0 8 0
Solters, cg . 
Haie, 2b

4 0 110 
4 0 10 3

Pytlak, r ...... 3 0 0 9 1
Hughes, 3b . . . 3 0 0 0 0 
Galehouse, 1...20 002 
x Kroner . .

4
0

118 0 
10 0 0

..30101

Rochester, . . 010001010—3 9 2 
Baltimore . . . OOOOOOOOA—0 5 2

Andrews et Poland; Matuzak, 
Perkins et Gray.

Association américaine
HI CR ■
Columbus ...................... 0013310011—19 24 0
St-Psul............................. 010000001— 2 11 2
McOree et Crouch, Welch, Cox, Ollato, 
WUshere et Pasek,

Toledo & Minneapolis, remise, pluie, 
Louisville à Milwaukee, température In­

certaine.

Le "Big Six"
PA —
edwlck Card .. 
ehrtg, Yankees . 
aughan. Pirates 
irdan. Reds .. .
ell. Browns -----
reenberg, Tlfer»

G Ab, Pts Cs P.c, 
47 180 43 74 411
49 185 37 72 389
49 196 32 74 378

. 40 128 20 48 375
50 202 33 73 371

. 52 201 51 73 363

i )

Si vous voyagez...
•dratMi-vot» au SERVICE* DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billet, émit pour 
tous la» par» au tarif da» compagnie» 
de paquebot*, chemin» da far, autobus, 
anal bétel», assurance» bagage» at acci- 
danta, chèques ds voyage», passeport», 
•te. Téléphones: Bilalr 3361*

Toronto. . . . 000100112—6 12 1 
Newark . , 000101000—2 8 1

Davis et Heath; Wicker, Hersh­
berger.

Les Royaux au bâton

Totaux ... 37 7 14 27 9
x—A frappé pour Passeau à la 9e. 

xx—A frappé pour Young à la 9e.
Philadelphie . . 211100001—6 
Saint-Louis. . . 030000301—7
Sommaire — Erreurs: Ogrodow­

ski, LaMaster, Young, Scharein. — 
Points produits par Klein 3, H. 
Martin, Brown 3. Arnovich, Med- 
wick 2, Mize. Deux-buts: Medwick 
2, Browne. Trois-buts: H. Martin. 
Circuits: Klein, Arnovich. Sacrifi­
ce- Young. Double-jeu: Camilli à 
Scharein à Camilli. Laissés sur les 
buts: Philadelphie 8, Saint-Louis 7. 
Buts sur balles de Passeau 1; Hai­
nes 2. Retirés au bâton, par Pas­
seau 5; Warneke 3; Haines 2. —
Coups sûrs, sur balles de Passeau, 
13 en 8 manches; LaMaster, 1 en 0 
manche (aucun de retiré à la 9e) ; 
Warneke, 8 en 3 manches (aucun 
de retiré à la 4e) ; Haines, 4 en 6 
manches. Lanceur gagnant: Hai­
nes. Lanceur perdant: LaMaster. 
Arbitres: Moran, Magerkurth et 
Parker. Temps 2.15. Assistance: 
1,801.

L’AUTRE PARTIE
New-York. . . 100001030—5 8 1 
Pittsburgh . . 200020000—4 15 1 

Schumacher, Smith et Mancuso; 
Brown, Swift, Blanton et Todd.

Le baseball
Interna tionaTa

Hier. —
Syracuse 1, Montréal 0. 
Toronto 6. Newark 2.
Buffalo 3. Jersey City 2. 
Roche&ter 3, Baltimore 0.

LE CLASSEMENT

Smythe
Chandler
Johnson
JeffriesDugas
Patttson
Dunlap
Cobb . ..
Bell
Benning 
Harris . 
Hafey 
PoUl ... 
Sankeiy
Kies ___
Duke
Lisenbee

F Ab. CS. 2b 3b
16 29 15 2 1

. 6 17 8 1 9
.. 14 28 11 3 0
. 49 194 72 14 2

38 132 46 18 3
4 6 2 0 0

49 197 62 12 2
. . . 24 91 27 5 2

48 196 58 7 0
. 15 15 4 0 0

42 154 41 7 1
48 170 45 3 3

. . 7 R 2 0 0
48 178 44 4 2
39 123 25 5 1
13 36 7 1 0
8 16 3 0 1

:as 12 29 1 0 0

C Pse Pc 
0 0 517

4 
4

471
393

30 371 
27 349

2 0
4
5
0 0 333
0 29 315 
0 13 298 

19 296
3

30
6
8010. 0 0 0

267 
25 266 
32 264 

1 250 
13 247 
20 203 

1 197
0 188 
1 035

LES LANCEURS

Lisenbee
Duke ...........
Myllykangas 
Pattlson . 
Smythe .... 
Johnson 
PolU .............

P. M. cs P. bb rab 
8 44 54 26 12 16 

13 87 81 30 25 20 
12 78 90 41 22 22 

4 13 14 9 11 3
15 79 83 36 15 24 
11 52 52 34 28 28 

7 20 32 21 10 10

P Pc. 
0 1000 

700
667
667
600
571
333

Al McCoy a obtenu
le verdict

Boston, 17 (P.A.) — Al McCoy, 
182 lbs. de Montréal, a obtenu la 
décision contre Natie Brown, 199 
livres, de Washington, dans un 
combat de dix rondes qui avait lieu 
ici hier soir.

L’attaque furieuse de Brown di­
rigée dans le corps, fut sensation­
nelle. mais il a souvent touché bas. 
Ij‘S iuges ont dû le punir pour cet­
te infraction aux règlements et la 
victoire fut décernée à McCoy.

Coups de circuit
Cliift. Carev, Browns; Werber. 

Athlétiques; Arnoviteh. Klein, Phil­
lies. un chacun.

Les meneurs: Greenberg. Tigers, 
15; Di Maggio, Yankees, 14; Foxx, 
Bed Sox, 12; Kampouris, Reds, 12; 
Bonura, White Sox, 11; Clift, 
Browns, 11; MeMdwick, Cardinaux 
11; Bar tell. Giants, II.

Totaux: Américains 234; Natio­
nale, 226. Total: 460.

G. P. P.C.
Newark ........... 40 13 755
Montréal ................. 28 21 571
Buffalo ........... 27 23 540
Syracuse ............... . 27 25 519
Toronto ................... 27 27 500
Rochester ......... 23 20 442
Jersey City ............. 16 30 348
Baltimore ............. . 14 34 329

Aujourd’hui. —
Montréal à Jersey CMsr, 2 part.
Rochester à Newark. parties.
Buffalo â Syracuse, 2 p. 
Toronto à Baltimore, 2 p.

Nationale
Hier. —

New-York 5, Pittsburg 4, 
Saint-Louis 7, Philadelphie 6 
Boston à Chicago et Brooklyn à 
Cincinnati, remises. Dime.

LE CLASSEMENT

Chicagc 
New Yc

G. P. P r’
31 19 620
32 20 615
28 20 583
27 22 551
21 25 457
20 28 417
19 31 380
18 31 367

Pittsburgh ...........
Brooklyn ............
Boston •»..#•*•* 
Philadelphie ....

Aujourd’hui, —
Boston à Chicago.
New-York â Pittsburgh, 
Philadelphie à Saint-Louis. 
Philadelphie à Saint-Louis. 
Seules parties au programme.

Américain*

Hier. —
New^ York 4. Cleveland. 1. 
Washington 2, Detroit l, 12 m. 
Boston a. Chicago 2.
St-Louis 3, Philadelphie 2.

LE CLASSEMENT

New York .............
G. P PC.30 18 625

Detroit ..................... 30 22 577
Ctii'Cfljto ••••*#•••»• 28 21 571
Cleveland ••••••»•• 26 21 553
Boston ........... . 22 22 500
Washington ............ 21 29 420
Philadelphie .......... 18 29 383
Saint-Louis ............. 17 30 362

Àuiourd’hui. —
Cleveland à New-York. 
Detroit à Washington, 

Chicago à Boston. 2 parties. 
Saint-Lome à Philadelphia,

x—Frappa pour Galehouse à la 8e. 
Cleveland . . 000100 000 — 1
New-York . , 000 300 lOx — 4 

Sommaire : —
Erreurs: Lazzeri, Averill. Points 

produits par Solters, Selkirk 3. 
Crosetti. Deux-buts: Rolfe, Selkirk, 
Henrich. Doubles-jeux: Haie à La- 
ry à Trosky; Crosetti à Lazzeri à 
Gehrig. Laissés sur les buts: New- 
York 4; Cleveland 5. Buts sur bal­
les de Galehouse 2; Gomez 1. Reti­
rés au bâton, par Gomez 9; Gate­
house 8. Coups sûrs, sur balles de 
Galehouse, 7 en 7 manches; Brown, 
1 en 1 manche. Lanceur perdant; 
Galehouse. Arbitres: Rolls, Basil et 
Summers. Temps: 2.02. Assistan­
ces: 11,926.

LES AUTRES PARTIES 
Détroit . . 000 000 010 000—1 8 1 
Washington 00 0 001 000 001—2 8 1 

Batteries: W&de et Tebbets; W. 
Ferrell et Rick Ferreli.
Chicago . . . 000 000 110—2 5 0 
Boston .... 000 300 OOx—3 7 1 

Batteries: Whitehead, Brown, 
Rigney et Sewell; Newsom et De­
sautels.
Saint-Louis . 000011010--—3 
Philadepihie . 011 000 000—2 10 1 

Batteries: Knott et Huffman; 
Kellèy et Hayes.

War Eagle 
est favari 

contre Cross
Chief War Eagle rencontrera, ce 

soir, Gil Cross, dans un combat de 
2 dans 3 limité à une heure et de­
mie, à l’Arena Mont-Royal.

War Eagle et Cross en sont à 
leur première rencontre et Ils ont 
l’un et l’autre un très Intéressant 
record. Leurs listes de victoires 
sont imposantes. Le guerrier indien 
compte sur sa fameuse clef de 
jambe pour triompher de Gil 
Cross. Celui-ci, un artiste du “arm- 
lock” et de certaines prises japo­
naises, essaiera de gagner proba­
blement avec la lutte classique, 
mais au cas où ia lutte dégénére­
rait en un combat absoulment li­
bre, Cross s’est révélé aussi dur et 
aussi rude cogneur que le lutteur 
de Caughnawaga. L’un et l’autre 
prédisent leur victoire et les ama­
teurs sont assurés d’assister à une 
rencontre fert'le en incidents. 
Chief War Eagle rencontre, à tout 
événement, un des plus durs ad­
versaires qu’on lui ait jamais op­
posés à Montréal.

En semi-finale, Martino Angelo 
rencontrera Eddie Marquette dans 
un combat de 30 minutes ou d’une 
chute. On peut s’attendre à un au­
tre combat excitant lorsque ces 
deux mi-lourds en viendront aux 
prises.

Marquette compte sur sa prise 
de jiu-jitsu pour maîtriser le lut­
teur de Toledo La victoire d’An- 
gelo sur Dynamite Dunn n’a pas 
impressionné Eddie Marquette, qui 
espère à son tour renverser ce 
nouveau rival.

Deux autres combats de 30 mi­
nutes ou d’une chute chacun com­
plètent ce programme. Dynamite 
Dunn sera l’adversaire d’Alex. Tes- 
luck dans l’un, et dans l’autre, le 
premier de la soirée, Alec. Boyer 
luttera contre Jack Miller.

Ce programme offre quatre com­
bats excellemment balancés où l’on 
peut s’attendre à tout ce qui est 
possible dans la lutte.

Le "fou!" ne sera
pas reconnu

Chicago, 17. (PA.) — Le cham­
pionnat du monde entre James-J. 
Braddock. détenteur du titre, et Jo«. 
Louis, qui aura Heu mardi pro­
chain à Cominskey Park, ne se ga­
gnera pas ou se perdra sur un foui.

Cette décision a été prise hier 
lorsque la Commission athlétique 
de l’Illinois a adopté les règlements 
qui régiront le combat.

Il n’v aura pas le foui de re­
connu. Au cas où un boxeur serait 
touché bas on lui donnera le temps 
voulu pour se reposer- mais il fau, 
dra qu’il continue et finisse le com­
bat. __ .___

Combat remis
Indianapolis. 17. (P.A.) — Une 

pluie torrentielle a forcé les promo­
teurs à remettre le combat qui de­
vait avoir lieu hier soir entre Bar­
ney Ross, champion poids mi- 
lourd de l’univers, et Chuck Woods, 
de Détroit. La soirée • été reiui- 
M à demain.

filez! FILEZ.! Ô MON NAVIRE...-

ROULEZ! ROULEZ! VOS 
CIGARETTES AVEC LE 

TABAC VOGUE

Vogue
est en

TABAC À CIGARETTES-

VOGUE
le paquetle paquet

Vogue signifie Valeur^ „

Les officiers 
choisis pour 

Blue Bonnets
Plus de quatre cents chevaux ve- 

ant de Toronto et de différents 
oints de^ Etats-Unis joints à ceux 
e Montréal perndront part au 
iceting du Montreal Jockey Club 
ui s’ouvrira samedi après-midi à 
lue Bonnets. De nouveaux wagons 
;mplis de pur-sang sont arrivés 
ier et avant-hier venant de Long 
ranch. Aqueduc, Columbus, etc. 
’on trouve parmi les turfistes qui 
escendent a Montréal avee leurs 
orte-couleurs des hommes qui 
iennent ici régulièrement depuis 
ix, quinze, vingt ans et plus. C’est 
mjours pour eux un plaisir de re- 
enir au Canada et il my aurait rien 
our les empêcher de venir courir 
Blue Bonnets. Deux chars de cour­

iers arriveront d’une minute à Tau­
re du Maryland et grossiront le 
ombre de pur-sang qui sont déjà à 
î piste pour les courses qui com- 
lenceront samedi. Dix jockeys ve- 
ant de TOhio sont arrivés hier soir 
t trente autres venant de Long 
Iranch dont le meeting s’est termi- 
é hier soir seront ici aujourd’hui, 
ockeys et coursiers seront en nom- 
re à la piste, de sorte que Ton aura 
Dut le matériel voulu pour les qua- 
Drze jours de courses qui commen- 
eront après-demain.
Les officiers pour le meeting se- 

ontà peu près les mêmes que par 
; passé, si Ton excepte le nouveau 
ommissaire Richard Leigh, qui 
emplace Julius Reeder et John P. 
reland, et Lester Doyle, qui succé- 
era à Lpu*8 Larivée comme juge, 
f. Dovle’ sera aussi secrétaire des 
ourses et le préposé ai* pesage 
omme il Tétait les années passées, 
'ont est prêt pour le meeting et nul 
toute que les ferveits du turf ver- 
ont des courses qui sauront les en- 
housiasmer. , ,

Voici la liste dos officiers des 
qurses: , . ,Commissaire en chef, représen- 
ant ia Province of Quebec Racing 
association Inc., Richard A. Leigh.

Commissaires associés, E.-C. St- 
>ère, député, et Albert Laberge.

Juges: W’. J. Morirson, E. W. Fer- 
ruson et Lester R. Doyle.
Juge ai; départ, Walter D. Dichey; 

uge du paddock, M. Grant; juge de 
a promenade. Chas. Mayer; prépo- 
é au pesage. Lester R. Ijoyle; chro- 
lométreurs, Horace Lavigne et J.-A. 
'lément, M.D.; secrétaire des cour­
es, Lester R. Doyle; Juge du par- 
ours, Léo Dandurand, médecin, Dr 
•rnest Lachapelle, secrétaire, Jules 
)ucal; vétérinaire, Dr J.-H. \tlle-

Moxie Berger a battu
Johnny Morro

New-York. 17. fP.A.)
-ger. 136)4. de Montréal,

Maxie 
ob-

u la décision contre Johnny Mo- 
137^ lbs. de New-York, dans un 
ibat de dix rondes qui avait lieu 
r soir, au stade Dvckman. Une

au combat.Eddie Brink devait être opposé 
à Berger mais il ne s’est pas pré­
senté pour le pesage et Morro lui fut 
substitué. Morro a bien débuté, 
mais il s’est fatigué et Berger a ob- 
tenu sssfz die x)oint,s flux 
re« rondes pour avoir droR au ver­
dict.

Canadien vainqueur
Les porte-coueurs du club Cana­

dien ont triomphé hier soir de 
leurs adversaires du club La Bohè­
me par le résultat de 5-2 dans une 
rencontre Interclubs.

Voici les résultats: , _
Maurice Denis. Canadien, bat W. 

Tibhitts, 3-6. 6-2. 6-3.
T. Bonneau, La Bohème, bat Ro­

ger Lamalke. 7-5, 11-9.
George Musw Canadien, bat Mar­

cel Bélanger, 10-12, 6-2. 8-6.
Maurice Denis et Marcel Je4té, Ca­

nadien, battent W, Tibbltts et C. 
Mu sv, 6-0, 6-3.

G. DuTiilv et C. Musv, Canadien, 
battent T. Bonneau et J. Provost 
6-4, 7-5.

M. Bélanger et C. Paiement. La 
Bohème, battent R. Charland et R.
Lamaiioe, 6-4» 6-4.

Faits divers Ouvrages sur
le communisme

Le procès Carter

Québec, 17. (C.P.) — Le procès 
de Kingsley Carter, accusé de meur­
tre. a été subitement ajourné hier 
pour permettre à un témoin de la 
couronne d’essayer de se rappeler 
une conversation qu’il eut avec le 
prisonnier la nuit que. salon la cou­
ronne. il aurait tué Arnold Morgan, 
à Gaspé.

Le juge Lucien Cannon termina 
l’audience d’hier après que le Dr 
A. Ginsherman, de Gaspé, eût dé­
claré qu’il ne pouvait se rappeler 
certaines observations que Carter, 
ancien maire de Gaspé. aurait faites 
sur sa femme après que celle-ci eût 
appelé le médecin chez eux, la nuit 
que Morgan fut tué dans la même 
maison. “Votts devrez vous les rap­
peler”. dit le juge Cannon en se 
levant. ,

Le Dr Ginsherman déclara au­
paravant que Mme Carter Tavait ap­
pelé pour qu’il aille voir son mari 
et que Carter avait pris quelques 
verres

Un autre témoin. Walter Baker, 
hôtelier, déclara que Carter avait 
bu beaucoup de bière à son hôtel. 
Carter et Morgan y furent vus en­
semble.
Trois morts dons l'explosion 

d'une poudrière en Ecosse

Irvine (Ecosse), 17 (A. P.) _
Trois hommes ont été tués hier 
dans une série d’explosions surve­
nues à une poudrière.

Le meurtre de Verdun

La police de Verdun recherche 
l'auteur du meurtre de madame 
Elizabeth Armstrong, femme de 38 
ans et mère de sept enfants, trouvée 
assommée à coups de marteau dans 
sa demeure de la rue Evelyn hier 
après-midi. Elle était étendue sur 
le^ plancher, sans vie, quand on Ta 
découverte. Un homme est soup­
çonné, qui rendait de fréquentes vi­
sites à la maison Armstrong. Lui et 
M. Armstrong auraient eu souvent 
des discussions et en seraient venus 
aux mains déjà. Le prétendu meur­
trier aurait dit déjà: “Je vais te 
tuer et je me suiciderai ensuite”, à 

Ha femme Armstrong. Aussi la poli­
ce se demande si l’individu suspect 
n aurait pas mis sa promesse à exé­
cution.

Elsie Bruce, fille de 16 ans, ai­
dait Mme Armstrong. Le présumé 
meurtrier arriva à ia maison Arm­
strong hier à 11 heures et v prit le 
repas de midi avec la famille. Les 
enfants repartis pour Técole, Elsie 
Bruce s offrit â aller acheter de la 
creme glacée pendant que Mme 
Armstrong lavai» la vaisselle. Celle 
ci lui demanda d'attendre, ne vou­
lant pas rester seule. Le visiteur 
partit sous prétexte d'aller rencon­
trer quelqu’un à la Pointe-Saint- 
Lnarles. Elsie Bruce partit alors à 
son tour acheter la crème glacée. 
^ son ret°U!\ eJîe devait trouver 
Mme Armstrong baignant dans son 
song. LI]® fit appeler la police et le 
médecin,

ESSAI D’UNE SOMME CATHOLI- 
QPE CONTRE LES SANS-DIEU, 
volume de 565 pages: 1.25.

LE COMMUNISME ET LES CHRE­
TIENS, par François Mauriac, 
R. P. Ducatillon, Nicolas Ber- 
diaeff, Alexandre Marc, De­
nis de Rangement et Daniel Rops. 
— Une critique implacable mais 
impartiale. Brochure de 265 pa­
ges: .90.

POUR CONNAITRE LE COMMU­
NISME, par le R. P. Délayé. Bro­
chure de 255 pages: .55.

L’EGLISE EST-ELLE POUR OU 
CONTRE LA GUERRE? par P. 
Sauvage. Brochure de 80 pa­
ges: .25.

LE MYTHE DU COMMUNISME, par 
le R. P. Villain. Brochure de 80 
pages: .15.

LA “LIBERTE CHERIE” du PARTI 
COMMUNISTE, par P. Croizier. 
Brochure de 32 pages- .10. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU

Devoir, 430 Notre-Dame est, Mont­
réal.

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
Téléphona: BEIalr 1161

1 «ou te mot, 35o minimum comp­
tant.

Annonce» facturée», IHo le mer*
40c minimum.

NAISSANCES. SERVI Cl». 6ERVI- 
OES ANNIVERSAIRES. ORAND- 
ME88E8, REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 3c per 
mot, mtnlumum de 50o. FIAN­

ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES. MARIAGES. *1.00 par In­
sertion

Chambre et pension
Chambre aérée, propre, bonne table 

bourgeoiie dan» famille honnête, tran­
quille, sans enfant, dans quartier distin­
gué. Cinq ligne» tramway i la porte. 
Eentretian du linge al désiré. <980 rua 
St-Denis. |.n.o.

Emplois demandés
Comptable âge sérieux, expérience 

générale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisatio* 
de compagnie. DO. 8641. jm,

EXTERMINATION
—.— ------ *  ------------ ------ ' 1111

Le nouvel exterminateur (The New 
Killer) parfume garant! détruire tnetan- 
tanément les mite* et leur» oeuf». Gran­
de bouteille expédiée. 75c. Laboratoire: 
4166 8t-DenU LA. 0784, ai-»-3î

MEUBLES è VENDRE
Poêle», fournaise», poêle» h gaz. vente 

réparation», échange. Facilité» d* paie­
ment. J.-B Faquin, 1192 Malaonneuve. 
CHerrter 1883. 19-6-37

LE MEILLEUR COUP 
^ DE LA PARTIE”

un.

«“LoV9

(Vioux 1 H 13 «>*■ *
m ?.s °*. •
!ETL 40 o*-

t-rb°fi«i|i* «" «Tirti- vim,*! 19,ak.

WHISKY

’4



Montrêa!, jeudi LED K VOIR 17 juin 1937

Le procès Bouchard

Désaccord du jury—Nouveau 
procès en septembre

Il y avait deux groupes irréductibles dans le jury et chaque groupe était décidé à
ne pas changer d'opinion

Les plaidoiries et les explications du juge

Le procès de Paul Bouchard, accusé de libelle diffamatoire, s'est 
terminé hier soir par un désaccord du jury. Comme il était évident que 
les jurés ne parviendraient pas à rendre un verdict unanime, M. le juge 
Lazure a libéré les jurés et ajourné la cause de Bouchard au 10 septem­
bre, alors que l'accusé devra subir un nouveau procès.

Hier après-midi, le plaignant, M. Réal Denis, a terminé son témoi­
gnage commencé dans la matinée; on a ensuite entendu une couple d'au­
tres témoins puis les plaidoiries ont commencé. Me Gérald Fauteux a 
plaidé peur la défense et Me Eugène Lafontaine pour la poursuite. A 
l'ajournement pour le souper. Me Lafontaine n'avait pas fini son plai­
doyer, il l'a terminé à la séance du soir. Puis le juge a exposé au 
jury dans quelles limites il aurait à juger l'affaire.

Il a expliqué les questions de droit mêlées aux questions de fait 
dans cette affaire compliquée, puis il a fait une analyse de l'article 
incriminé. Après le discours du juge les jurés se sont retirés pour déli­
bérer une dizaine de minutes avant dix heures. Ils sont revenus environ 
trois quarts d'heure plus tard, et le président du jury a déclaré qu'ils ne 
pouvaient pas s'entendre. Le juge a demandé si, en délibérant encore 
jusqu'à ce matin, on ne pourrait pas en venir à un verdict unanime, et 
un des jurés a répondu qu'il y avait deux groupes irréductibles, et que 
chaque groupe était décidé à ne pas changer d'opirion. Alors un autre 
juré a dit que son opinion était formée et qu'il n'en changerait pas; et 
son voisin a repris que lui non plus ne changerait pas d'avis et que son 
avis était au contraire du juré qui avait parlé avant lui.

Devant cette impasse le juge ne pouvait plus que libérer le jury, 
ce qu'il a fait immédiatement; il était environ onze heures moins le
quart.

Trop d'importance à l'affaire 
Gagalos

A la séance du soir Me I.aFon 
(aine a continué son plaidoyer 
a analysé en détail la preuve 
quant à l’affaire Gaxalas, et a dis­
cuté les divers témoianaRes sur ce 
sujet. Nous ne croyons pas qu’il 
soit nécessaire de revenir là-dessu s. 
A un moment donné. Me Brais a fait 
une objection à une des déclara­
tions de M. LaFontaine, et le iuse 
a dit *qiie dans cette cause on atta­
chait trop d’importance à l’affaire 
(la/îalas, et cela des deux côtés. D’un 
côté, dit-il, on oublie l’oecusé qu’on 
défend, et de l’autre, on est en train 
d’oublier le plaianant. On passe le 
temps sur l’affaire Ga«alas; je 
considère, et ie vais le dire au jurv. 
que l’affaire Gaftalas n’a persque 
pas d’importance dans cette cause.

Me LaFontaine parle ensuite des 
Jeunesses Patriotes, signale que M. 
Denis était fier de s’occuper de cet­
te organisation, et que l’attaquer 
dans ce domaine, comme l’accusé 
l’a fait, pouvait avoir une grande 
importance pour lui. Il parle en­
suite des “polls volants’’, puis ana­

lyse l’articje dans le but de montrer 
qu’il esl libelleux. Il termine en­
suite en disant aux jurés: Il y a 
parmi vous des pères de famille 

H l qui ont de grands garçons qui veu­
lent se faire un avenir; qui ont com­
mencé un peu à se faire apprécier 
dans certains milieux ou groupes, 
dans quelque genre d’affaire ou 
d organisation, ou qui appartien­
nent à un parti politique; lors de 
vos délibérations et en lisant l’ar­
ticle incriminé, demandez-vous si 
vous aimeriez qu’on écrive des cho­
ses semblables contre votre garçon.

i
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Explications du juge

Le iuge a ensuite pris la parole; 
voici un résumé des explications 
ou,H a données au iurv. La preuve 
a été si longue, les faits prouvés si 
abondants, les questions de droit 
et de fait se sont tellement entre­
mêlées que cette masse qui sc pré­
sente à nous nous embarrasse un 
peu l'esprit. Je me doute que vous 
êtes un peu dans ma, position et 
qu il vous sera peut-être difficile 
d arriver à une solution simule et 
satisfaisante.

La première chose que ie dois 
vous dire pour simplifier la ques­
tion c’est qu’il faut vous débarras­
ser l’esprit de toute impression que 
cette cause serait un procès poli­
tique. C’est tout simplement un 
procès criminel, il n’v a absolument 
pas de procès politique devant 
vous II ne s’agit pas pour vous de 
decider si tel parti a tort ou raison 
Il s agit de savoir si l’accusé est ou 
non coupable de l’offense dont il 
est accusé.

Je crois que vous auriez grande­
ment tort si vous rendiez un ver­
dict en croyant par là que vous al­
lez montrer votre sympathie ou vo­
tre antipathie à un parti politique 
quelconque. Vous pouvez différer 
d opinion politique et vous entendre sur la cause.

Juges des fails

Vous êtes les juges des faits, 
e est vous qui allez avoir la res­
ponsabilité de décider si l’accusé 
est coupable ou non coupable. Rap­
pelez-vous qu’m, verdict de non 
coupable ça ne veut pas dire né­
cessairement que l’accusé est inno­
cent, mais ça peut vouloir dire que 
a preuve n’est nas décisive. Sur 

la lo' vous devez suivre la direc­
tion que ie vais vous donner. Un 
des premiers principes, c’est que 
la poursuite doit prouver sa -au- 
se. apporter dans votre es- —une 
conviction hors de tout doute rai­
sonnable. Si vous n’ètes nas eon- 
yameus que 1 accusé a commis l’of­
fense qu on lui reproche vous de­
vez lui donner le bénéfice du doute.

Le libelle
Le juge explique ensuite les di- 

articles du code criminel oui 
h* ™Pf\°r,.enî à la question du li­
belle. L article 31/ définit le libel­
le: une chose publiée sans justifi­
cation ni excuse légitime et de na­
ture à nuire à la réputation de quel- 
quun en I exposant à la haine, au 
mépris ou au ridicule, ou destinée 
a outrager la personne contre la­
quelle on la public.

L article 318 parle de la publica­
tion du libelle. L’article 324 dit que 
nui ne commet une infraction en 
mci 1^! •.une chJose diffamatoire
ku i.roi p?ur (lcs motifs plausi­bles ttre vraie et qui se rattache à 
quelque question d’intérêt public.

L article 325 dit que nul ne com­
met une infraction en publiant des 
comment ai res loyaux sur la con­
duite publique dune personne ouiPrîttne “"rr bohliqucs*.

b arti, le 331 parle des moyens de
r ? ’I llne accusation de libel­le. 1 accusé peut se disculper en 

nr0iiVî?t due la chose était dans
fà!teeret m!i,liCi à Vtpo(iac où »' >'«
était’vraie * t h°Se *lle*métne

i ca‘i1on’. Puls' ifïïdiW ' auJU hi[y
quels verdicts il peut rendre D’à-
cSlMbilité Uo,,d0Hnner un verdict 
cuipRDitlte ou de non-culnahilitésans autre distinction; “est dans
chacun des cas un verdict générai
Le a"7 pei.lt,en ouïr* rendre un 
verdict spécial. Vous pouvez, dit-il 
trouver 1 accusé non coupable sur 
certains points de l’article incri- 
miné, et le trouver coupable sur 
certains autres points. Vous pouvez 
séparer votre verdict.

/

Recours criminel
Le fait que le même libelle aurait 

été publié auparavant ailleurs n’est 
pas une justification pour l’accusé 
de l’avoir publié à son tour. Si plu­
sieurs faits libelleux ont été pu­
bliés, l’àccusé doit prouver la véra­
cité de chacun d’eux. L'existence 
de rumeurs au sujet de faits diffa­
matoires ne constitue pas une jus­
tification. La poursuite prétend 
que les recours civil et criminel 
existent; je n’ni pas à m’occuper du 
recours civil, mais je vous dis, et 
c'est une question de droit que je 
dois décider, qu'i%y a un recours 
criminel. V

Le juge discute umkdéclsion ci­
tée par les avocats suiVle sujet et 
conclut que dans la présente affai­
re il existe un recours criminel.

Voici pour les questions de droit. 
Quant aux faits, s’il ne s’y mêlait 
pas des questions de droit, je n’en 
parlerais pas beaucoup. Dans ce 
procès, il y a peut-être eu quelque 
longueur et des paroles acrimonieu­
ses de part et d’autre, mais à eau- 
du talent des avocats qui l’ont plai- 
dée, la cause a été fort intéressan­
te, surtout pour le président du tri­
bunal qui en a pas mal appris sur 
la question du libelle.

Ce qu'il fallait prouver
Il fallait pour réussir dans cette 

cause prouver que l’article était 
diffamatoire et qu’il avait été pu­
blié par l’accusé. Quant au fait de 
la publication, les deux parties 
conviennent que l’accusé a publié 
l'article incriminé. Quant à ia ques­
tion de savoir si l’article est diffa- 
nratoire, c’est une question de fait 
dont vous êtes les juges. Je ne vous 
donnerai pas^ mon opinion sur les 
faits, mais même si des commentai­
res que je vais faire il se dégageait 
une conclusion quant aux faits, 
vous n’êtes pas obligés de la sui­
vre.

Si vous arrivez à la conclusion 
que l’article n'est pas diffamatoire, 
acquittez 1 accusé; si vous en arri­
vez à la conclusion que l’article, 
par sa nature, est diffamatoire pour 
Réal Denis, vous aurez à étudier 
d autres questions.

A ce point arrive Ja défense de 
1 accuse. C’est à lui qu'il incombait 
de prouver sa défehse, bien qu'il 
ait droit au bénéfice du doute. La 
defense a fait deux plaidoyers; 
le premier est un plaidoyer géné­
ra] de non-culpabilité; de second 
est un plaidoyer que l'accusé avait 
raison de croire que ce qu’il a dit 
est vrai et que c’était dans l’inté­
rêt public. Vous lirez tout l’article, 
avec les titres.

Article en deux parties
A mon point de vue cet article 

se divise en deux parties; la pre­
mière partie, qui prend la moitié 
de l'article, a trait presque exclu­
sivement à l’affaire GagaJas. M. 
Bouchard y raconte tout ce qui se 
serait passé suivant la version qu’a 
tenté de prouver la défense. 
Cette première partie à mon 
point de vue est couverte par l'ar­
ticle 324. C’est-à-dire que l’affaire 
Gag alas était une affaire d’intérêt 
public dont la discussion intéres­
sait l’opinion publique. C’est là 
une question de droit que le juge 
doit décider, et je vous déclare que 
cette partie de l’article discute un 
sujet d’intérêt public, dont la dis­
cussion intéresse le public.

Ce qu'il vous reste à décider 
quant à l’affaire Gagalas c’est si 
'!• Bouchard avait des motifs plau­
sibles de croire que ce qu’il rap­
portait était vrai. Dour rapporter, 
ces faits il s’est basé sur la preuve 
que la défense a faite, sur l’enquête 
que conduisait à ce moment-là M. 
Calder. Cela m’a l’air plausible, 
cela pouvait être vrai et M. 
Bouchard pouvait croire que c’é­
tait vrai, et alors cette première 
partie se trouverait couverte par 
l’article 324.

L'intérêt public
Maintenant abordons la seconde 

partie de l’article. Il n’est plus 
beaucoup question de l’affaire Ga- 
galan, il n’en est presque plus 
question, on ne parle que de M. 
Réal Denis. Pour cette partie de 
l’article je ne puis pas vous décla­
rer que c’est un sujet d’intérêt pu­
blic dont la discussion est d'inté­
rêt général. C'est-à-dire que si un 
journaliste publie un article dif­
famatoire en parlant de l’activité 
privée d'un homme, de ce qu’il a 
fait comme individu, ce n’est plus 
d’intérêt général. Alors cela tombe 
sous l’article 331, et pour acquitter 
l’accusé sur la deuxième partie de 
l'article vous devrez en arriver à 
la conclusion que la publication de 
celte chose diffamatoire — si vous 
décidez que c’est diffamatoire — 
de la manière qu’elle a été faite, 
était dans l’intérêl public au mo­
ment où elle a été faite, et que les 
choses elles-mêmes étaient vraies, 
que tous les faits étaient vrais.

Si l'accusé a prouvé cela il a 
droit d’être acquitté. S’il ne Pn 
pas prouvé vous avez à rapporter 
un plaidoyer de culpabiltié. Le 
juge dissèque alors cette deuxième 
partie de l’article, et y signale les 
diverses accusations portées contre 
Denis par l'accusé.

Chef de la "gang"
La première c’est que Denis était 

chef de la “gang’’ du garage, et 
que Denis a fait un “hold-up” dans 
le bureau de Paul Gouin. Vous 
avex à vous demander si c’était 
dans l’intérêt public de publier 
ces faits-là de la façon dont on l’a 
fait, et ensuite si c’était vrai que 
Réal Denis était chef de la “gang'’ 
de Haynault. et si c'est vrai que 
Denis a fait G ”v 1 ’-up’’ dans le 
bureau de Paul Gouio.

L’article accuse ensuite Denis 
d’avoir fait partie de la police 
personnelle de M. Duplessis, pour 
le compte duquel il agissait au sein 
des Jeunesses Patriotes. Vous, au­
rez à vous demander si la défense 
a prouvé cela et si c’était dans l’in­
térêt public de le dire.

L’accusation suivante dans 1 ar­
ticle parle de l’expulsion de Denis, 
puis l’accusé après avoir cité le 
Canada pose un série de questions: 
Réal Denis est-il le même Réal 
Denis qui était chargé du rallie­
ment au garage?

Le juge ajoute: Vous vous rap­
pellerez que même si c’est rappor­
té dans un autre journal, c’est une 
diffamation de publier des choses 
diffamatoires.

L’article continue la série de 
questions: “Réal Denis est-il le mê­
me Réal Denis qui a passé au “Ca­
nada" les documents de l'Union Na­
tionale?’'

C’est une accusation assez grave. 
Si vous la trouvez diffamatoire, 
vous aurez à vous poser les mêmes 
questions.

L’article dit ensuite: “De Réal 
Denis dont parle le “Canada” est-il 
le même qu’on prétend avoir été or­
ganisateur de Vautrin, qui aurait 
organisé les polis volants d’Authier 
dans VAbitibi?”

Le juge dit que les mêmes prin­
cipes énoncés pour l’appréciation 
des faits se posent aussi pour cette 
question. M. Bouchard a dit dans 
son témoignage ce qu’il pensait des 
“poils volants”, ajoute le juge, mais 
je le crois trop intelligent pour 
avoir ignoré ce que. voulait dire 
les “poils volants” d'Authier dans 
l'Abitibi. C’est encore une accusa­
tion, — si vous la trouvez diffama­
toire, vous devez demander si l’ac­
cusé a prouvé ia vérité des faits, et 
l’intérêt public de la publication.

L’article demande ensuite, tou­
jours dans les mêmes termes si 
c’est le même Réal Denis qui est 
allé dans le bureau de Paul Gouin. 
qui a vendu des documents au Ca­
nada. ..

Le juge. — Vous vous demande­
rez si c’est prouvé et si c’était dans 
l’intérêt public de le publier.

Le juge signale ensuite que c’est 
assez grave d’accuser quelqu’un qui 
est d’une organisation politique de 
vendre des documents à l’organe du 
parti adverse.

Enfin l’article termine en disant: 
“Est-ce le même Réal Denis qui. .., 
qui. .,

Le juge dtt que cette expression 
est de nature à démontrer qu’on

Bourrait en dire beaucoup sur Réal 
enis dans le sens de ce qu'on a dit 
auparavant.
Il ajoute: “Ce sera à vous de dire 

si c’est bien là le sens de ces mots”.
Sonf-ce des commentaires loyaux?

Ces commentaires qu’on fait sur 
l’activité en quelque sorte privée 
de Denis, vous devez vous deman­
der ensuite si ce sont des commen­
taires loyaux. Même si on arrive à 
dire que Denis était un homme pu­
blic, que ses activités étaient publi­
ques, vous devez vous demander: 
Soïtt-ce des commentaires loyaux, 

sans malice, de bonne foi. ou si ces 
commentaires ont été faits pour 
“tomber’’ un homme? Vous vous 
souviendrez qu’un témoin, M. Pier­
re Chaloult, a déclaré que Bou­
chard a dit qu'il "arrangerait Denis 
comme il faut’’ éu quelque chose à 
cet effet-là. Vous vous demanderez 
si ce sont les commentaires d’un 
homme qui en veut à un autre et 
qui agit malicieusement et dans le 
but de l’exposer à la haine, au mé­
pris ou au ridicule et destiné à in­
jurier la personne contre laquelle 
1 article est publié.
., 'If .rrois Que ce qui s’est dit sur 
1 affaire Gabalas est peu important 
pour décider cette cause, que la 
première partie de l’article n’a pas 
I importance qu’on lui a donnée, 
niais que c’est plutôt la deuxième 
partie qui est importante.

Le jury
Le juge ajoute que les jurés doi­

vent être unanimes pour rendre un 
verdict. Puis il demande aux avo­
cats s’ils ont quelque chose à ajou­ter.

Lç Juge ajoute, à la demande de 
M. Brais, que le jury peut aussi être 
en désaccord.

Le jury s’est retiré ensuite pour 
délibérer avec le résultat rapporte 
plus haut.
Réal Denis termine son témoignage

Le principal témoin au -procès 
de Paul Bouchard, directeur du 
journal la Nation, accusé de libelle 
diffamatoire à l'endroit de Réal 
Denis, a été le plaignant lui-même, 
qui a terminé, nier après-midi, le 
témoignage qu'il avait commencé 
le matin.

Dès la reprise de la séance, à 2 
heures. Denis a fait une rectifica­
tion en précisant qu’il n’était pas 
l’organisateur en chef mais l’un 
des organisateurs en chef de M. 
Adhérant- Raynault, lors des der­
nières élections municipales.

Le témoin affirme ensuite qu’il 
n’a jamais livré ni vendu de docu­
ments au journal le Canada ni à au­
cun de ses représentants.

Il dit aussi qu’il ne connaît pas 
la frane-maçonnerie ni aucune so­
ciété secrète. Interrogé par Me 
Brais relativement aux Jeunesses 
Patriotes, Denis révèle qu'il a été 
organisateur en chef de cette asso­
ciation, à un certain moment, et 
qu'il a contribué à l’oeuvre des Jeu­
nesses Patriotes, le lendemain de 
l’élection provinciale de 1935.

Denis déclare qu’il n pris con­
naissance de l'article de la Nation 
(produit au procès) six jours après 
sa publication, “au meilleur de sa 
connaissance”.

Au garage de la rue Berri
A des questions de Me Brais au 

sujet du garage de la rue Berri, où 
a eu lieu une bagarre, la veille des 

' élections municipales, Denis ré­
pond qu'il est allé tout au plus trois 
rois, les 14 et 15 décembre 1936, au 
garage de la rue Berri. H a assisté 
à la bagarre. Les lumières, dit-il, 
étaient éteintes à l’arrière. On ral­
luma. mais des gens ont crié d’é­
teindre.

Par Me Brais: Vous avez vu l’au­
to dans laquelle est partie la per­
sonne battue?

Le témoin: Je sais que Trem­
blay poussa Cardinal dans l’auto 
mais je n’en «als pas plus long.

—Avez-vous pu voir le permis 
d’enregistrement du Sedan 44272?

-—Si je l’ai vu, Je n’en ai pas le 
souvenir.

Le témoin déclare qu’il n’était

pas au garage lorsqu’on appela la 
police, et que la seule bagarre dont 
il a été témoin est celle où Trem­
blay a poussé Cardinal dans une 
automobile.

Services gratuits
Le témoin affirme qu’il n’a ja­

mais reçu d’argent de M. Maurice 
Duplessis. Il nie catégoriquement 
avoir dit à Lebel que Si. Duplessis 
lui avait fait un cadeau de $1,000. 
11 ajoute que lorsqu’il a offert ses 
services, il ne travaillait pas. Il n’a 
reçu aucun salaire et a travaillé 
pour l’organisation Raynault gra­
tuitement. Ni pendant la campa­
gne provinciale, ni pendant la cam­
pagne municipale il n’a retiré un 
sou ni n’a exigé un sou de qui que 
ce soit. Même en sa qualité de l’un 
des organisateurs en chef de M. 
Raynault, il a travaillé pour rien.

Le dossier Cardinal
M. Eugène Lailamme, directeur 

du service d’identification judiciai­
re. est rappelé par ia poursuite et 
déclare à Me Lafontaine que Trem­
blay n’a été condamné qu’une seule 
fois. • , , ,L

Me Brais obtient alors du tribu*- 
nal la permission d’interroger M. 
Laflamme sur le dossier de Cardi­
nal. M. Laflamme répond à Me 
Brais, après avoir consulté ses do­
cuments, que Cardinal a etc con­
damné le 18 mars 1935 pour un vol 
avec violence, à une peine de six 
mois d’emprisonnement avec tra­
vaux pénitentiaires.

Expulsion et réinstallation
M. Jean Leduc, qui a été secré­

taire-trésorier des Jeunesses Patrio­
tes et possédait les dossiers de l’As^ 
sociation, affirme qu'il n’a pas été 
convoqué lors de l’expulsion de 
Réal Denis de l’Association et il ad­
met que le livre des minutes a dis­
paru. Il déclare que Denis a été 
réinstallé dans les Jeunesses Patrio­
tes le 3 août 1936.

Une parade
M. Antoine St-Germain, 7747 rue 

Berri, déclare qu’il s’est occupé de 
l’élection de M. Raynault et qu’il a 
donné certaine somme pour la pa­
rade des Vétérans au marché Mai­
sonneuve. Il a versé S10 à Cardinal 
et à Riendeau pour louer trois ca­
mions et payer les enseignes. Plus 
tard, le témoin donna la balance 
de la somme (soit $80) à Riendeau. 
Il termine son témoignage en di­
sant qu’il a vu Cardinal lorsqu’on 
le monta dans une auto, au garage 
de la rue Berri, après la bagarre. 
Ce témoignage a clos la preuve de 
Me Lafontaine.

M. Roger Ouimet
Pour réfuter la contre-preuve, Me 

Brais appelle quelques témoins. Me 
Roger Ouimet, l’un des membres 
fondateurs de l’Action Libérale Nur 
tionale dit qu’il connaît M. Pierre 
Chaloult depuis près de 3 ans. A 
plusieurs reprises, dans ses entre­
tiens avec M. Chaloult, il a été ques­
tion de Réal Denis. L’opinion de 
Chaloult et la mienne, dit M. Oui­
met, ont été que Réal Denis était à 
la solde de M. Duplessis et qu’il en 
était l’âme damnée. C’est net dans 
ma mémoire après plusieurs con­
versations, ajoute le témoin, et j’es­
père que notre bonne amitié con­
tinuera comme avant.

—Seriez-vous surpris d'appren­
dre qu’en avril dernier Chaloult 
était l’ami de Réal Denis? deman­
de Me Lafontaine.

—Cela ne m’intéresse pas..
—M. Chaloult a-t-il employé, en 

parlant de Denis, les mots: “pas un 
honnête homme”?

—C’est bien le synonyme d’orga­
nisateur peu scrupuleux, répond 
M. Ouimet.

—Connaissez-vous les organisa­
tions politiques? demande Me 
Crankshaw.

—Je n’en connais absolument 
rien. Je n’ai jamais été initié et ne 
désire aucunement l’être.

Est-ce l'homme du garage?
M. J. J. Gratton est rappelé et Me 

Brais fait approcher Ernest Cardi­
nal. Puis, il demande au témoin 
s’il le connaît. M. Gratton répond 
qu’il l’a vu pour la première fois 
en Cour et que cet homme n’est pas 
celui qui a été jeté en bas de l’au- 
toniobile Essex et qu’il a vu bai­
gnant dans son sang, rue Pontiac.

La plaidoierie de Me Fauteux
Me Fauteux, procureur de Paul 

Bouchard, a commencé son plai­
doyer vers 3 heures et demie. 
Après axoir fait les félicitations 
d’usage au président du Tribunal, 
aux jurés et aux avocats de la par­
tie adverse. Il fit allusion à cer­
tains points de droit que le Tribu­
nal aura à souligner, relativement 
au libelle.

Le procureur lit d’abord le plai­
doyer écrit de l’accusé et dit qu’il 
a confiance que ia preuve formi­
dable des faits produits au procès 
saura guider les jurés et les aider 
à rendre un verdict équitable.

Me Fauteux insiste particulière­
ment sur les points suivants: Ga­
galas a été identifié par plusieurs 
témoins comme étant bien la victi­
me du garage de la rue Berri: il 
n’y a pas eu d’enquête du coroner 
sur la mort de l’homme trouvé au 
pied de l’escalier du Champ-de- 
Mars, le malin des dernières élec­
tions municipales; Mes Calder et 
Ahern se sont adressés en vain au 
procureur général de la province 
pour obtenir une enquête complète 
sur la mort de Gagalas.

Me Fauteux fait ensuite un por­
trait de son client, Paul Bouchard, 
jeune avocat plein de talent, cul­
tivé, etc., qui a devant lui un ave­
nir brillant. Si vous condamniez
l’accusé, dit-il, ce serait plus
grand illogisme jamais vu. nou 
chard était certainement sincère, 
lorsqu’il écrivait dans son Journal 
et qu’il révélait des faits qu’tn tou­
te sincérité il croyait d’intérêt pu­
blic. Serait-il Juste de le forcer à 
quitter sa robe d’avocat, à payer 
1 amende ou à connaître l’humilia­
tion de la prison?

Je ne vous demande pas, dit en 
terminant, Me Fauteux de, sympa­
thie envers l’accusé, je vous de­
mande seulement de rendre un 
verdict juste, selon votre cons­
cience, et de rendre ce verdict 
avec humanité.

Le réquisitoire de Me Lafontaine
Me J.-Kugène Lafontaine, procu­

reur de Béal Denis, fait lui aussi 
les félicitations d’usage.
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U rappelle aux jures que si Tac- 
cusé, Paul Bouchard^ est jeune, 
instruit et qu’il a devant lui un 
brillant avenir, c’est la même cho­
se pour son client Réal Denis, qui 
est jeune, lui aussi, plein de ta­
lent, et qui voit sa carrère com­
promise à cause des calomnies 
odieusès dont il a été Tobjet dans 
le journal Im Nation. La conduite 
de Denis, «dit-il, a toujours été 
conforme à l’honnêteté, à la droi­
ture. Et voilà «qu’on a voulu le dé­
truire.

L’accusé Bouchard, dit-il, est 
brillant. Me Fauteux nous l’a répé­
té. Il a même oublié de dire qu’il 
était allé étudier l’espagnol en Es­
pagne et que maintenant il veut 
édifier au Canada... des châteaux 
de fascisme, de séparatisme, d’anti­
électoralisme, etc.. Bouchard man­
que complètement de bonne foi. Il 
l’a prouvé maintes fois au cours 
du procès.

Après avoir parlé environ une 
demi-heure, Me Lafontaine, qui se 
sent très fatigué, demande au Tri­
bunal la permission d’ajourner la 
séance et de reprendre son pla 
doyer plus tard. La Cour est alors 
ajournée à 7 heures 45.

•

Au congrès
des ingénieurs

L'allocution du gouverneur général
— La télévision — Le charbon
Son Excellence le gouverneur 

général du Canada, lord Tweeds- 
muir, parlant hier soir devant les 
délégués au congrès cinquantenaire 
de rinstitut de génie civil du Ca­
nada, â l’hôtel Windsor, a fait un 
plaidoyer en faveur d’une allian­
ce harmonieuse de la nature et des 
grands travaux de génie civil. L’in­
génieur doit se doubler d’un artis­
te pour ne pas offenser la nature.

M. J. G. Desbarats, président de 
l’Institut, présidait hier soir le ban­
quet.

Le gouverneur général a signalé 
que le côté humain doit importer 
dans tout ouvrage d’art, que celui- 
ci ne doit pas rompre le charme 
d’un paysage. Au Canada, pays de 
ponts, j'espère que les ingénieurs 
veilleront toujours à construire des 
ponts qui s’harmonisent avec la

Srundeur, la beauté, le pittoresque 
e la nature.
Lord Tweedsmuir a rappelé aux 

ingénieurs que leur profession a 
de nobles origines, .que les Egyp­
tiens ont été de grands ingénieurs, 
que les Romains ont été une vérita­
ble race d’ingénieurs. Ici, au Cana­
da, comme autrefois les Romains, 
les ingénieurs ont à conquérir la 
nature, ils ont à faire de la géogra­
phie humaine. Il les a invités à 
avoir le souci rte .la beauté, en un 
mot, dan* leur travaux.

Aujourd'hui les ingénieurs vont 
visiter des établissements indus­
triels. Demain, ils iront à Ottawa, 
puis le congrès prendra fin.

M. Augustin Frigon, directeur gé­
néra! adjoint de la Société Radio- 
Canada, a présidé hier la séance

consacrée à l’électricité au congrès 
de l’Institut de génie civil.

La télévision
M. J.-C. Bernier, professeur de 

physique à l’Ecole polytechnique 
de Montréal, a communiqué une 
étude sur la télévision.

M. H. Ouimet, ingénieur à la 
Société Radio-Canada, a pris part à 
la discussion sur la communication 
de M. Bernier et il a déclaré qu’il 
n’y a pas lieu de tarder davantage 
à organiser la télévision de façon 
pratique. Pourquoi priver les popu­
lations urbaines comme New-York 
et Montréal de la télévision sous 
prétexte que les populations rura­
les n’ont pas les moyens de l’utili­
ser? Si on avait attendu que l’hom­
me de la campagne puisse s’acheter 
une auto pour se mettre à en fabri­
quer en grande quantité, cette in­
dustrie ne serait pas aussi dévelop­
pée qu’elle l’est aujourd’hui. Qu’on 
lance donc dans le public des ap­
pareils de télévision sans plus tar­
der, dit-il.

La mort de M. Eddy
On a donné lecture hier au con­

grès de l’Institut civil d’une com­
munication préparée par M. Har­
rison Eddy, ancien president de la 
American Society of Mechanical 
Engineers. M. Eddy est mort subite­
ment à son arrivée à Montréal, de 
sorte que Ton attache une impor­
tance plus grande encore au conte­
nu de sa communication. II y prédit 
qu’au cours des cinquante prochai­
nes années, les ingénieurs contri­
bueront largement à réduire à 
vingt en moyenne le nombre d’heure 
de travail hebdomadaire.
Le charbon canadien vaut

le charbon importé
Hier également, des congressis­

tes ont étudié la question du char­
bon. Ils sont d’avis que le charbon 
canadien destiné à l'usage domesti­
que et à l’usage industriel est de 
qualité égale à celle des anthracite! 
importés.

Quelques raisons
de nous corriger

PAR A.-H. TREMBLAY. LE.
C’est une jolie et solide brochu­

re de 46 pages sur les devoirs 
pressants des éducateurs: parents 
et maîtres de tous les degrés,

M. A.-H. Tremblay, inspecteur 
d’écoles de la région de Drum- 
mondville depuis de longues an­
nées. y traite avec courage, vi­
gueur el à-propos l'épineuse ques­
tion de Y Education nationale; Il 
va au fond des choses et dit carré­
ment sa pensée, ce qui est assez 
rare.

Cette brochure vous en appren­
dra autant .que tout un volume; 
elle vous instruira, vous convain­
cra. vous guidera: parents et édu­
cateurs.

En vente, 0.15 franco; $1.50 la 
douz. franco. A la Librairie du De­
voir, 430 est. rue Notre-Dame, 
Montréal, et chez l’auteur. Drum-


